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Canoiversaire de l'Indépendance amé-
lïcaine est une fête nationale pour la 
France. La proclamation de liberté du i 
Juillet 1776 a fait son chemin dans le 
toonde. Elle développe aujourd'hui ses 
puissances de noblesse et d'énergie en 
flressant la grande démocratie d'outre-mer 
contre la barbarie, l'oppression et l'ini-
mité organisées. Notre hommage enthou-
«iaste n'est pas seulement l'expression 
fl"une gratitude personnelle; elle salue 
Tentrée en lice d'une force désintéressée 
au service de la justice. 

L'idéalisme le plus noble, le plus géné-
reux inspire le peuple qui passait pour 
mesurer tous ses efforts au résultat le 
plus prochain. Les Etats-Unis ne renient 
boînt leurs traditions. En s'attachant à 
briser la ruée des derniers barbares con-
tre la civilisation, ils obéissent à un souci 
Immédiat : sauver le capital le phi s pré-
eieux de l'humanité, la beauté du droit. 

En apportant à « la France, qui saigne 
tiepuis trois ans », comme le disait le mai-
re de New-York, son concours matériel 
fct moral, la libre Amérique a le senti-
ment d'acquitter une detle d'honneur, cer-
tes. Elle n'a rien oublié : la rapidité de 
Bon développement, sa prospérité tou-

Îours croissante lui ont rendu plus chers 
es collaborateurs de la première heure. 

Elle n'a pas voulu faire figure de n nou-
veau riche » s'engraissant aux dépens 
des frères dans la géhenne... 

Mais ell3 a marque fortement que son 
alliance était mieux que le souvenir d'un 
bienfait. C'éot l'affirmation d'un idéal 
commun. Les principes fie liberté ont une 
vertu rayonnante qui franchit les frontiè-
res et les océans. Voila ce que comprend 
le peuple de France; voilà, pourquoi, de 
toute son âme, il salue les premiers sol-
dats américains et célèbre la Fête de l'In-
dépendance. 

Dans toutes les grandes villes de Fran-
re, par les soins du Comité « l'Effort de 
la France et de ses alliés », la Journée 
américaine est fêtée par des voix au-
torisées. Les principaux conférenciers 
sont : à Lyon, MM. Veditz, attaché com-
mercial à l'ambassade des Etats-Unis, et 
Gaston Rageot, le publiciste bien connu; 
à Marseille, MM. Charles-Roux et le pro-
fesseur Gibbans, qui mena une si noble 
campagne en faveur des Arméniens; à 
Saint-Etienne, MM. Woods, chargé de 
cours à la Sorbonne, et Caullery, profes-
seur à. la Sorbonne, à qui fut confiée une 
Importante mission aux Etats-Unis, l'an 
dernier; à Nantes, MM. James Hyde, dont 
les générosités ont été si nombreuses 
pour les Universités et les Sociétés sa-
vantes, et Firmin Roz, qui fut chargé 
d'un cours à la Sorbonne sur I'« Idéalis-
me américain »; à Bordeaux, MM. Char-
les Prince, si apprécié dans le monde in-
toMictue! français, et M. C. Bouglé, pro-
fesseur à la Faculté des lettres de Paris. 

Bordeaux a déjà montré la chaleur de 
pes sentiments par l'inoubliable manifes-
tation en l'honneur du «Rochester» et de 
l'<i Orléans ». La ville où s'embarqua La 
Fayette sera heureuse et fiôre de saisir 
toutes les occasions d'affirmer sa solida-
rité fraternelle avec nos alliés d'Améri-
que. File sait ce qu'ils sont aujourd'hui 

rjïir nous, ce qu'ils seront demain, 
"ivent les Etats-Unis ! 

P. B. 
V 

Hier encore, on disait : la République 
finnoise; il faut dire aujourd'hui, ou plu-
tôt il faut redire : l'empire chinois. Pour 
combien de temps ce changement se main-
tiendra-t-il ? C'est le secret de l'avenir. La 
République chinoise avait surpris l'uni-

^ vers entier par l'exemple qu'elle lui ap-
* (Vu-tait d'un véritable phénomène de gé-

nération à peu près spontanée. Le réta-
blissement de l'empire à Pékin parait être 
a première vue un phénomène du même 
ardre. Il est vrai qu'au second coup d'œil 
Il n'est pas bien malaisé de discerner la 
main du magicien qui a opéré dans la cir-
constance. Le rétablissement de l'empire 
n'offre rien de surnaturel. On doit en sa-
voir quelque chose à Berlin. C'est là que 
réside le magicien à qui l'on doit ce nou-
veau coup de théâtre. 

Quand, au mois de mai dernier, on a 
vu les provinces du nord groupées dans 
tin mouvement antirépublicain, c'est-à-
dire impérialiste, on pouvait se douter de 
Ce qui se manigançait dans la coulisse. 

PNous avions noté ici ce mouvement qui 
S'opposait aux manifestations de dévoue-
ment aux institutions républicaines des 
provinces du midi, et nous l'avions ratta-
ché aux manoeuvres auxquelles se livrait 
l'Allemagne depuis surtout que la Répu-
blique avait rompu ses relations diploma-
tiques avec elle et délibérément embrassé 
la juste cause des puissances de l'En-
Itente. 

C'est à elle, à son gouvernement désho-
noré devant l'histoire que l'on doit ces 
mouvements qui tantôt en Russie, tantôt 

6ux Etats-Unis, tantôt ailleurs, tendent à 
émoraliser l'esprit public'et à provoquer 

pes désordres au milieu desquels elle es-
père ressaisir une influence qui lui a irré-

i médiablement échappé pour jamais. Se 
r)sentant désormais perdue, elle fait flèche 

fle tout bois, elle sème à pleines mains l'or 
jqui achète les dévouements faciles et fra-
giles et attend tout de l'organisation sa-
vante de l'espionnage et de la trahison. 
Les provinces chinoises du Kouang-
fToung, du Kouang-Si et du Yumaian 
avaient été particulièrement inondées par 
tes agents... Elle y perdit sa peine : c'est 
là qu'était le boulevard de la République. 
ÎVoilà pourquoi tous ses efforts ensuite 
Mit été tournés vers le nord où elle a 
trouvé des consciences, moins rebelles. 

D'ailleurs, il faut bien dire que le nord 
lut de tout temps la région où la dynastie 
mandchoue fut le plus en faveur. Il est 
json berceau même.1 Elle y naquit. Elle pa-

ierait y avoir retrouvé aujourd'hui son nou-
'iVel acte de baptême. Aussi bien, ce fut 

lune étrange idée ries fondateurs de la Ré-
publique de laisser l'empereur déchu à 
Pékin, hier encore sa capitale. Ses parti-
sans ont laissé couler le temps. Et quand 
l'heure leur a paru bonne, ils n'ont eu 
qu'à aller le chercher dans son palais, car 
jdans leur ineffable bonté, les pères de la 
République l'avaient magnifiquement re-
légué dans un de ses palais tout vernissé 
Ide belles faïences au dehors et tout doré 
Hà l'intérieur. C'est là que le jeune Ilsuan-
ÎTung s'est laissé vivre. Un coup d'État 
[militaire vient de relever son trône et de 
â'y asseoir, et voilà l'Empire du Milieu 
(restauré. Mais si les eaux de l'Océan ont 

^ ïeur flux, elles attestent aussi leur reflux. 
r Gare au reflux. - A D 

L'Offensive russe se développe 
La brèche dans les positions allemandes élargie 

15,000 PRISONNIERS - 40 CANONS CAPTURÉS 

Paris, 4 juillet. — L'offensive russe en 
Galicie se développe. La poussée princi-
pale se produit à l'aile droite, dans la di-
rection de Zloczow. Le 2 juillet, cette aile, 
renforcée par une division de Finlande et 
une division de Crimée, a enfoncé les li-
gnes défendues par les Austro-Hongrois et 
pris d'assaut le village fortifié de Driso-
vietz. Ainsi que le reconnaissent les Alle-
mands eux-mêmes, les Russes ont ainsi 
élargi, dans la direction du nord, la brè-
che ouverte depuis la veille. 

Les troupes chargées de l'attaque du cen-
tre se retranchent à l'ouest du village de 
Koniouchy; quant à !a gauche, qui pro-
cède à l'attaque (lu front sur Brzezany, 
elle se trouve aux prises avec des difficul-
tés très sérieuses, dues à la forme même 
de la position et à l'augmentation de la 
défense constituée par de nouvelles divi-
sions allemandes et ottomanes appelées en 
toute hâte, et par une grosse réserve d'ar-
tillerie. 

Quoi qu'il en soit, le mouvement tour-
nant par le nord s'accentue visiblement et 
menace de débordement !a position de 
Brzezany. Lorsque celle-ci sera tombée, 
rien n'entravera la marche sur Lemberg, 
dont la prise par les Russes aurait un 
grand retentissement et provoquerait un 
immense enthousiasme. 

Le nombre total des prisonniers faits par 
les Russes en deux jours, c'est-à-dire de-
puis le début des opérations, s'élève à plus 
de lô.OOO, dont 300 officiers. 

Sur le reste du front oriental, la lutte 
d'artillerie continue très violente dans la 
région de Loutsk et jusqu'au secteur de 
Stoclmod, sur la route de Kovel. Enfin, on 
signale une certaine activité sur le front 
nord, vers Riga et vers Smorgone. On se 
demande si, de ce côté, l'ennemi ne va pas 
tenter une diversion, et ce qui pourrait 
donner créance à cette supposition c'est 
l'entrevue que le maréchal von Hinden-
burg et le général von Ludendorff viennent 
d'avoir, d'abord avec l'empereur Charles 
d'Autriche et son chef d'état-major, von 
Arz: puis avec le prince Léopold de Ba-
vière, au quartier général duquel ils se 
sont ensuite empressés d'accourir. 

Espérons que les troupes russes du front 
ouest et du front nord sauront, non seule-
ment résister, mais encore prêter à l'ar-
mée du sud-ouest une pro-apte assistance, 
ainsi que les y convie, dans un ordre du 
jour énergique, le commandant russe du 
front ouest. 

Nous ne doutons pas, d'autre part, que, 
sur les fronts italien et français, le néces-
saire sera fai. pour y retenir, momenta-
nément du moins, les divisions que l'en-
nemi pourrait être tenté de prélever afin 
de renforcer le front russe • c'est ce que 
l'on appelle de la bonne camaraderie de 
combat. 

Les succès remportés en Galicie ont pro-
voqué dans toute la Russie, et notamment 
à Pétrograd et à Moscou, un enthousiasme 
indescriptible. Broussiloff a été porté en 
triomphe par ses troupes victorieuses. 
Dans la capitale, une grande partie de la 
population s'est dirigée en masse vers le 
ministère de la guerre et le palais du gou-
vernement, et a acclamé chaleureusement 
Kerensky et les autres ministres. Enfin, 
les Sovjels eux-mêmes ont adressé leurs 
félicitations à l'armée. 

Sur le front occidental, rien de bien par-
ticulier à signaler. Nous continuons à ré-
sister victorieusement suc le chemin des 
Dames et sur la rive gauche de la Meuse. 

Le Communiqué britannique mention-
ne une grande activité des deux artille-
ries dans la région d'Ypres. 

Dans un ordre du jour adressé aux trou-
pes françaises, le général Pétain sam-e les 
premiers soldats américains déharqués en 
France et que Paris va acclamer aujour-
d'hui. Il rappelle, en même temps, le con-
cours que la grande République va nous 
prêter. Paroles d'espérance et qui iront 
droit au cœur de nos soldats. 

Général M...1. 

Un Appel à la Marine 
Pétrogi-ad, 3 juillet. — Le gouvernement 

provisoire a adressé un appel à la marine 
russe, dans lequel il relève l'activité de la 
flotte ennemie pendant ces derniers temps 
dans les eaux russes et dit qu'il est con-
vaincu que la marine russe exécutera son 
devoir à l'égard du peuple, conscients du 
danger qui menace la Russie, les marins 
russes appliqueront tous leurs efforts dans 
la lutte pour les grands idéals de la démo-
cratie russe. L'armée a déjà pris l'offensi-
ve, sauvant le pays du danger qui le me-
nace de l'extérieur. La marine trouvera éga-
lement que le grand don de liberté qu'elle 
a reçu ne l'affaiblit pas, mais qu'il a, au 
contraire, renforcé sa puissance et l'ins-
pire pour de nouveaux» hauts faits. 

Un Appeldu Conseil des Délégués 
Pétrograd, 3 juillet.— A propos de l'offen-

sive russe, le Congrès de tous les Conseils 
des délégués de la Russie a décidé aujour-
d'hui, à une majorité écrasante, d'adresser 
à l'armée l'appel suivant : 

« Soldats et officiers, le gouvernement 
provisoire révolutionnaire russe vous a ap-
pelés à l'offensive, organisée sur une base 
démocratique. Trempés dans le feu de la 
Révolution, vous vous êtes lancés hardi-
ment au combat. 

» A vous, qui sur les champs de bataille 
défendez la cause de la Révolution, qui 
répandez votre sang pour la liberté, pour 
la paix universelle, le Congrès des Conseils 
des délégués des ouvriers et soldats de 
toute la Russie et le comité exécutif de 
l'Union des délégués et paysans de toute la 
Russie envoient un salut fraternel. 

La révolution russe appelle depuis long-
temps les peuples de tous les p-f- à la lut-
te pour la paix universelle. Tant que les peu-
ples de l'Europe ne répondent pas à notre 
appel, la guerre continue, non par notre 
faute. Votre organisation et la force dont 
témoigne votre offensive donneront du poids 
à la voix de la Russie révolutionnaire, à ses 
appels aux pays qui luttent contre elle, ain-
si qu'aux neutres et aux alliés, et rappro-
cheront la fin de la guerre. 

» Toutes nos pensées sont avec vous, fils 
de l'armée révolutionnaire. En cette heure 
décisive. Le Congrès des conseils des délé-
gués de toute la Russie et le comité exécu-
tif du Conseil des délégués des paysans 
de toute la Russie appellent le pays à 
concentrer tous ses efforts pour aider 
l'armée. 

J> Paysans, donnez votre pain à l'armée 1 
» Ouvriers, que l'armée ne souffre nas du 

manque de munitions 1 
» Soldats et officiers de l'arrière, formez 

des détachements, des régiments de renfort, 
allez au front au premier ordre l 

» Citoyens, rappelez-vous votre devoir ! 
que personne ne cherche uans le moment 
actuel à se soustraire à i'accompbssement 
Ût son devoir à l'égard de la patrie. 

» Les Conseils des délégués des ouvriers 
et sodats et les représentants des paysans 
veillent à la liberté de la Russie. 

» Soldats et sous-officiers, que vos cœurs 
n éprouvent aucun doute 1 Vous luttez pour 
la liberté et le bonheur de la Russie, pour 
une paix générale et prochaine ! Nous vous 
envoyons le salut chaleureux de vos frères. 

» Vive la Révolution ! Vive l'armée révo-
lutionnaire l » 

Les Membres des Soviets 
d'accord pour l'Offensive 

Pétrograd, 3 juillet. — La résolution votée 
cette après-midi par le Congrès des Soviets 
a été précédée d'une discussion à laquelle 
ont pris part les membres socialistes du 
gouvernement provisoire. 

Le président du Congrès, M. Scheidze, a 
rendu compte des opérations militaires et 
de l'expulsion des anarchistes de la villa 
Dournovo. 

M Tseretelli, aux applaudissements de 
l'assemblée, est venu le premier déclarer 

Î ue l'armée révolutionnaire avait pris l'ot-
ensive pour démontrer au monde entier 

que les principes démocratiques consacrés 
par la, révolution n'avaient pas affaibli l'ar-
mée, mais, au contraire, avaient renforcé 
la puissance de la troupe. L'offensive per-
mettra à la démocratie internationale de 
résoudre le problème de la lutte pour la 
paix, et elle consacrera non. seulement la 
révolution russe, mais la démocratie inter-
nationale. 

En terminant. M.. Tseretelli a Invité le 
Congrès à envoyer un salut chaleureux à 
l'armée. 

M. Tchernoff lui a succédé et a fait remar-
quer que l'état-major allemand, après avoir 
spéculé sur la paix séparée, avait modifié 
son plan primitif, avait promis à la Russie 
qu'aucune tentative d'agression n'aurait lieu 
contre elle et avait ramené du front ouest 
sur le front est ses effectifs. L'état-major 
allemand avait cru que la Russie ne pouvait 
rien faire pour l'instant, et il aurait lancé 
une offensive contre elle au moment voulu. 

Le ministre a assuré qu'il n'y avait pas à 
craindre que la victoire modifie les buts de 
guerre proclamés par la démocratie russe. 

M Skobeîeff. non moins afftrmatif, a dé-
claré que la tache était lourde et qu'il fal-
lait attaquer sur tout, le front. L'arrière, par 
tous ses efforts, doit la. rendre plus aisée. 

« Dans les jours critiques, a-t-it dit, que 
traverse la révolution russe, l'armée exige 
de nous des sacrifices extrêmes et que vous 
devez consentir pour la sauvegarde de notre 
cause. » 

Pour assurer l'Offensive 
Pétrograd, 3 juillet. — Le gouvernement 

provisoire a lancé à la population un ap-
pel invitant tous les citoyens à oublier leurs 
intérêts personnels pour se masser comme 
un seul homme derrière l'armée, qui marche 
à la mort pour sauver la révolution et le 
peuple libre de Russie. 

En raison du commencement de l'offen-
sive, un ordre du jour du ministre de la 
guerre supprime tous les congés et les per-
missions dans l'armée et à l'arrière. 

Les Cosaques toujours avec 
!e Gouvernement 

Pétrograd, 3 juillet. — Le Congrès des co-
saques de toute la Russie s'est terminé par 
le vote de deux résolutions : l'une se pro-
nonçant contre la dissolution de la Douma, 
ce qui serait une violation dps lois fonda-
mentales de la Russie, et l'autre portant que 
l'autonomie proclamée par l'Ul-craine me-
nace l'intégralité de l'Etat; ce pourquoi les 
cosaques déclarent qu'ils soutiendront éner-
giquement le gouvernement dans tous ses 
actes concernant cette question. 

Broussiloff porté en Triomphe 
Pétrograd, 4 juillet. _ Broussiloff a été 

porté en triomphe par ses troupes victorieu-
ses auxquelles il avait annoncé le chiffre 
des prisonniers faits. 

On rapporte cette déclaration du généra-
lissime : «Mon offensive de 191G aurait pu 
amener la fin de la guerre si les actes du 
haut commandement avaient, été .l'accord 
avec ce mouvement, ce qui n'a pas êiô le 
cas. C'est la retraite de 1915 qui a fait de 
moi un révolutionnaire. » 

Le Générai Guter 
Pétrograd, 4 juillet. — L'offensive, est sous 

11, direction locale du général Guter. U 
commandait autrefois la lie armée et suc-
céda à Broussiloff il y a un mois sur le 
front sud-ouest. 

Ce que îe^Alîemands avouent 
Baie, 4 juillet. _ Le Communique alle-

mand de Berlin, 3 juillet, 20 h. 30, s exprime 
ainsi : 

« Sur le front oriental, vifs bombarde-
ments, depuis le Stockhod jusqu'à Nara-
jowska. 

«Nouvelles violentes attaques des Russes 
près de Brzezany; elles ont échoué, avec de 
lourdes pertes pour l'ennemi. » 

La Presse allemande s'émeut 
Zurich, 4 juillet. — L'offensive russe a 

causé dans la presse allemande un émoi 
considérable. 

Le « Lokal Anzeiger» écrit : «Nous ne 
pouvons plus désormais avoir le moindre 
doute, et nous devons toujours considérer 
les Russe» comme des ennemis; du fait de 
cette nouvelle offensive, nous n'aurons plus 
auciïn égard ni pour l'année ni pour le 
peuple russe. » 

Ce que disent les Journaux 
autrichiens 

Zurich, 4 juillet.— La presse autrichienne 
publie le Communiqué officieux suivant : 

« Depuis avant-hier, la bataille fait de 
nouveau rage sur le front russe. Après la 
préparation la plus minutieuse, les Russes 
ont pris l'offensive. Dans le secteur choisi 
par eux pour l'attaque, ils ont massé des 
troupes bien instruites et de moral excel-
lent, comme la garde, les divisions sibé-
riennes et transamouriennes, qui sont sou-
tenues par d'importantes quantités de ca-
nons de tous calibres. » 

La Presse russe exprime 
sa Satisfaction 

Pétrograd, 3 juillet. — Les journaux célè-
brent longuement le déclenchement de l'of-
fensive russe. Tout en enregistrant avec 
satisfaction les premiers résultats maté-
riels, ils s'attachent plus particulièrement 
à en dégager la portée morale. 

La « Rousskaya Volia » dit : « Il semble 
que la période théorique de la révolution 
se termine. » 

A l'exception de la « Novoya », de M. 
Gorki, qui n'en dit pas un mot, se bornant 
à enregistrer les Communiqués officiels, les 
journaux socialistes commentent aussi fa-
vorablement les opérations. 

L' « Isvies Tiu », organe officiel du Sov-
dep, dit : «L'offensive de l'armée russe est 
une belle réponse a toutes les accusations 
que l'on formulait contre elle. La démocra-
tie russe fera de son côté tout le possible 
pour qu'aucune goutte de sang ne soit ver-
sée inutilement sur le front Elle multipliera 
ses efforts pour donner à l'armée tout ce 
dont elle a besoin et pour lui faciliter sa 
tâche. » 

Commaniqaés français 
Du 3 Juillet {|>3 heures) 

Assez grande activité de l'artillerie au 
nord de SAINT-QUENTIN, sur la RIVE 
GAUCHE DE LA MEUSE, vers la COTE 
301, ainsi qu'en CHAMPAGNE, dans les 
secteurs du MONT CORNILLET et du 
MONT TETON. 

A l'est de COUCY-LE-CHATEAU, ren-
contres de patrouilles. Nous atwns fait 
des prisonniers, dont un officier. 

Journée calme sur le reste, du front. 

Du -4 Juillet (14 heures) 
Hier, en fin de tournée, les Allemands 

ont tenté une puissante action offensive 
qui s'est prolongée toute la nuit sur l'en-
semble de nos positions au NORD DE 
JOUY, jusqu'à l'est du plateau de Califor-
nie. Sur ce vaste front ils ont lancé des 
attaques violentes et répétées à gros effec-
tifs. 

Leurs troupes spéciales d'assaut ont 
porté leurs efforts principalement à l'est 
de la FERME FROIDMQNT, à l'ouest et 
au sud-est de GERNY, au nord du PO-
TEAU D'AILLES ainsi que sur les pla-
teaux des CASEMATES et de CALIFOR-
NIE. 

L'échec de l'ennemi a été complet et ses 
pertes très lourdes. 

Dans la région de CERNY, notamment, 
et sur le plateau de CALIFORNIE, les va-
gues d'assaut ont été presque anéanties 
par nos feu::. 

Sur quelques points où les Allemands 
avaient réussi à prendre pied au premier 
choc, nos contre-attaques ont victorieuse' 
ment refoulé Tennemi qui n'a pu conser-
ver un seul mètre de nos positions. 

Des coups de main sur nos petits postes 
dans les secteurs de SAP1GNEUI. et de 
V AU QUOI S ont échoué. 

Activité assez grande des deux avlillc-
fiec dans la région de la cote S04. 

La Fête de l'Indépendance des Etats-Unis 
Paris acclame nos Alliés 

/ 

LE GÉNÉRAL PERSHING ET SES TROUPES SONT L'OBJET D'OVATIONS 

Communiqué anglais 
Du 3 Juillet (après-midi) 

Des coups de main exécutés avec suc-
cès la nuit dernière à l'ouest d'AVRlN-
COURT et au fort de NIEUPORT nous] 
ont permis Ue faire un certain nombre, de 
prisonniers. 

Une attaque contre nos postes avancés 
au sud df la C0JEUL a été repoussée. 

Du 3 Juillet (SQ heures 50) 
Grande activité des deux artilleries 

dans la région d'YPRES. 
A, la suite d'un raid allemand effectué 

ce matin contre nos tranchées au sud-est 
de LAVENTIR. iè'UX de nos hommes ont 
disparu. 

L'aviation ennemie montre depuis quel-
ques jours une activité beaucoup plus 
considérable. Nos pilotes ont exécuté 
hier avec succès leur travail, en liaison 
avec l'artillerie, et un certain nbmbre 
d'expéditions de bombardements. 

Un appareil allemand a été abattu 
dans nos lignes par nos canons spéciaux: 
trois avions ennemis ont été abattus en 
combats aériens et deux autres contraints 
d'atterrir désemparés. Un des nôtres n'est 
pas rentré. 

Du 4 Juillet (après-midi) 
Rien à signaler en dehors d'une grande 

activité des deux artilleries en de nom-
breux points du front. 

Lens en Flammes 
Front britannique, 4 juillet. — 11 y a eu 

de nombreuses explosions et de grands in-
cendies en arrière des lignes allemandes, 
dans la région de Lens, pendant la fournée 
d'hier. Plusieurs incendies durent encore 
dans Lens même. 

Paris, 4 juillet. — La célébration de la 
Fête nationale des Etats-Unis —. indépen-
dance Day — a donné l'occasion à Paris 
de téter avec autant d'ardeur, avec plus 
d'ardeur peut être qu'en une fête française, 
nos nouveaux alliés. Paris a fait une ré-
ception enthousiaste aux soldats américains 
devenus nas frères d'armes, cet accueil 
éveillera un écho retentissant dans les coeurs 
de l'autre côté de l'Atlantique, et, mieux 
que de grands discours officiels, scellera dé-
finitivement le pacte d'union contre la bar-
barie allemande. 

Un Ordre du Jour du Généra} en Chef 
Le général Pétain a adressé aux troupes 

françaises l'ordre général que voici : 
3 juillet. 

Demain, fête de l'indépendance des Etats-
Unis, les premières troupes américaines dé-
barquées en France défileront dans Paris; 
elles viendront ensuite nous rejoindre sur le 
front. 

Saluons DM nouveaux compagnons d'ar-
mes qui sans arrière-pensée de lucre ni de 
conquête, par simple désir de défendre la 
cause du droit ci de la liberté, viennent se 
ranger à nos côtés. 

D'autres sa préparent à les suivre, qui se-
ront bientôt sur notre sol. Les Etats-Unis en-
tendon; mettre à notre disposition, sans 
compter, leurs soldats, leur or, leurs usines, 
leurs navires, leur pays tout entier; ils veu-
lent payer au centuple la dette de reconnais-
sance contractée jadis envers La Fayette et 
ses compagnons. 

Qu'un seud cri parte, en ce 4 juillet, de 
tous les points du front : • Honneur a la 
grande République sœur ! Vivent les Etats-
Unis! » 

Signé : PETAIN. 

,4dresse de l'Institut 
au Président Wilson 

Paris, 3 juillet. — Les membres de l'Insti-
tut de France, toutes sections réunies, ont 
voté une Adresse à M. Wilson, qui a été 
aussitôt télégraphiée au président de la Ré-
publique des Kîats-Lnts. 

Le. Conseil municipal de Paris 
chez M. Sharp 

Paris, 3 juillet. — M. Adrien Mithouard, 
président du Conseil municipal, et ses col-
lègues du bureau ont rendu visite aujour-
d'hui, à cinq heures et demie, à Son Excel-
lence l'ambassadeur des Etats-Unis. 

Le président du Conseil municipal, en 
présentant le bureau du Conseil, a dit no-
i animent a l'ambassadeur : 

« Demain, la population parisienne té-
moignera de ses sentiments en acclamant 
vos soldats. Veuillez recevoir de ses élus 
l'expression des vœux fervents qu'elle for-
ma pour ta grandeur et la prospérité des 
états de l'Union. » 

Le Rémi en Fanfare du Général Pershing 
La fête de l'Indépendance commençait par 

un réveil en fanfare exécuté par la musi-
que de la garde républicaine sous les fe-
nêtres du général Pershing, 73. rue de Va-
rennes, où, dans un hôtel de fort belle ap-
parence, habite depuis peu le commandant 
en chef des troupes américaines en France. 
Ancienne demeure du prince Gortchalioff. 
elle a été achetée quelques mois avant la 
guerre par un richissime Yankee, • M. Og-

den Wills, qui .l'a mise à la disposition de 
son compatriote. 

Dès sept heures et demie, les alentours 
de l'hôtel du général sont envahis par la 
foule, qui augmente de minute en minute, 
à tel point que le service d'ordre est débor-
dé; les fenêtres des immeubles voisins sont 
garnies de curieux; quelques-uns se sont his-
sés sur les toits. 

A huit heures quinze, la garde républicai-
ne arrive, au milieu des acclamations de la 
foule; elle pénètre dans ta cour de l'hôtel et 
se masse sous les fenêtres du généralissime 
américain; Peu après, jaillissent, stridentes, 
vibrantes, les notes diu réveil, magistrale-
ment enlevé par les musiciens de la garde. 
Ue générai Pershing apparaît a son balcon 
et saluo la foule, qui l'acclame longuement. 
La garde républicaine joue alors la « Mar-
seillaise ». L'enthousiasme diu public va 
croissant. 

Un incident se produit : Un Individu, qtn 
n'a pas vouilu se découvrir, est fortement 
bousculé par la foule. On l'emmène au poste. 

La «Marseillaise, doit être bissée. La 
musique attaque ensuite la « Bannière étoi-
lée ». Les officiers et les militaires font le 
salut. Des aoclainaiions se renouvellent; des 
remous se produisent; les barrages sont 
rompus a plusieurs reprises, et,on ne par-
vient qu'à grand'peine à les rétablir. 

A ce moment arrivent le* officiers de l'ê-
tat-major américain, accueillis par d'inter-
minables acclamations. Le gouverneur dé 
Paris, le général Duball, arrive en auto. H 
est acclamé; il est aussitôt conduit auprès 
du général Pershing. 

La musique de la garde joue le «Chant du 
Départ», puis In « Marche'lorraine », tandis 
crue le général Pershing. qui a pris place 
dans l'auto du généra! Dupai!, à la gauche 
de ce dernier, sort, de l'hôtel. Quand la 
voiture des généraux s'engage dans la rue, 
ce sont dés ovations interminables: le géné-
ra! Pershing paraît très touché de ces ova-
tions; il ne" cesse de «nlnw la foule. L'en-
thousiasme est à son comble; il devient. Im-
possible de la, contenir. Les barrages sont 
rompus, et un flot, humain déferle, se préci-
pite derrière l'auto des deux "énéra.ux rrui 
se dirige vers les Invalides, m doit avoir 
Ueu la cérémonie annoncée. Des acclama-
tions se rirolon.geiiî =ur tout 1» parcourra 
jusqu'aux "invalides. 

La Remise des Fanions et du Drapeau 
Très imposante a été la cérémonie dans 

la cour d'honneur des Invalides, dans ce 
cadre magnifique où l'on remarque de su-
perbes trophées [iris aux Allemands. Tout 
autour sont accrochés des drapeaux. 

Dans les paieries, une foule s'entasse, en-
thousiaste et vibrante. Elle acclame le ba-
taillon américain qui entre dans la cour, 
tambours battant et clairons sonnant, eb 
s'incline et se découvre devant ]e drapeau 
de nos alliés. Très fêtée, aussi la compagnie 
du 237e territorial, qui défile avec drapeau 
et. musique. Les soldats américains et les 
nôtres prennent vivement position. 

Les personnages officiels arrivent tour a 
tour. Quand apparaissent le général 
Pershing et le général Dubail, les acclama-
tions sans fin de la foule se répondent, du 
dedans et du dehors des Invalides. Peu 
après, des acclamations indescriptibles si-
gnalent l'arrivée du maréchal Joffre; puis 
arrivent, successivement le général Foch et, 
dans la même automobile, le Président de 
la République et le ministre de la guerre, 
qui sont accueillis chaleureusement. 

Dans un angle du carré dessiné par te» 
troupes se tient un petit groupe d'hommes 
portant la médaille de Cincinnatus. Ce sont 
les descendants des officiers de l'armée d« 
Roehambeau. 

Après l'exécution de la « Bannière étoi-
lée » et de la «Marseillaise», ils s'avancent 
au-devant du général Pershing, a.vec lequel 
ils échai ht le salut militaire : l'un d'eux 
se dégage du groupe; il tient à la main un 
fanion aux couleurs nationales des Etats-
Unis : c'est le marquis de Dampierre, qui I 
remet au général Pershing l'insigne de son 
pays. 

Après fulj le commandant de Contensor 
remet au généralissime américain son fa 
nion particulier de commandant, qui cst.de 
soie rouge rehaussée d'or et brodée d'étoiles 
d'or et de l'aigle américain. Sensiblement 
êmu, le général Pershing le remercie c( 
échange avec lui l'accolade. 

Le révérend Watson, pasteur de ta cita 
pelle américaine de l'avenue de l'Aima, an-
cien aumônier militaire des volontaires 
américains de la légion étrangère, s'avance 
alors vers le général Ntox et lui remet le 
drapeau qu'ont défendu pendant près de 
trois années les volontaires du bataillon 
américain ide la légion, bataillon qui fut 
dissous lors de la déclaration de gu :re des 
Etats-Unis à l'Allemagne. 

Le général Ntox prend le drapeau, dont la 
garde sera désormais confiée aux vétérans 
qui veillent déjà sur tant d'emblèmes glo-
rieux du passé. 

Enfin, le maire du Puv remet au général 
Pershing le drapeau offert par cette ville 
au premier régiment américain débarqué 
en France. Ce drapeau, an* couleurs nati-
pale» des Etats-Unis, est orné d'une cravata 
de dentelle, admirable œuvre d'art des den-
tellières du Puy. I . 

Le Défilé des " Teddies !' 
De nouveau éclatent « Sambre-et-Meuse i 

et le «Chant du Départ», puis la troupe se 
déploie et défile devant 'le généralissime 
américain : le 237e terrWorfoJ, suivi du ba... 
taillon américain, précédé de ses cuivres 
ôta.més et de son gigantesque tambour-ma-
jor. 

Les troupes s'avancent et défilent sur l'es-
planade. Une tempête d'acclamations salue 
Jes soldats américains, au-dessus de qu; 
flotte le drapeau étoilé et le drapeau du ré 
giment. C'est au milieu d'un véritable dé 
lire que s'effectue le dépari du généra! 
Pershing, du général Dubail et du maréchal 
Joffre, dans les transport? d'enthousiasme, 
le fracas assourdissant de bravos, de hour-
ras et d'applaudissements. 

Un Télégramme de M. Poincaré 
au Présider. on 

paris, 4 juillet. - A l'occasion de la fête 
nationale américaine, M. Poincaré a adres 
sé un télégramme de félicitations au prési-
dant Wilson. 

En Province 
Paris, 4 Juillet. — Les dépôcu. des dé-

partements mentionnent que l'Independen-
oe-Day a été célébrée avec enthousiasme 
dans toutes les grandes villes de France. 
Tqus les monuments publics, les grands 
établissements et beaucoup de maisons par 
ttouiières étaient pavolsées. Différentes cé-
rémonies, des banquets et des réunions oh. 
eu lieu dans la Journée. 

 * 
Grave incident à la Frontière 

germano-suisse 
Zurich, 4 juillet. — Ln grave incident de 

frontière a eu lieu lundi soir à Benken, près 
de Schaffhouse. Une automobile, provenant 
de Zurich, a essayé de franchir la frontière 
allemand», malgré les sommations répétées 
du poste suisse. Les soldats ont tiré sur 

i l'auto et tué les deux personnes qui s'y 
trouvaient i un Autrichien, nommé Gruenz-
weig, directeur d'une Compagnie zurichoise 
de nacres automobiles, et un chauffeur nom-
mé Sehmidt. Aucune marchandise n'a été 
découverte dans la voiture, mais on y a 
trouvé un certain nombre de lettres et de 
documents au sujet desquels les autorités 
observent encore un mystérieux silence. 

Pétrograd, 3 juillet" (officiel). — Le 28 
juin, un zeppelin a lancé douze bombes 
sur la ville de Wenden. 

Au cours d'un combat, un avion alle-
mand a abattu un de nos appareils, qui 
est tombé dans la région du village de Sa-
vitch, sur la Derczina. Les aviateurs qui 
le montaient, le capitaine Schnoer et le 
sous-lieutenant Koulikowski, ont été tués. 

Un avion allemand a lancé un billet d'où 
il ressort qu'un de nos appareils, qui avait 
été porté disparu le 28 juin, est tombé en 
arrière des positions allemandes, et que 
les aviateurs qui étaient à bord se sont 
écrasés sur le sol. l/i capitaine Boudzilo-
vitch et le sous-officier Kaling ont été en-
terrés par les Allemands avec les hon-
neurs militaires.. 

Thomas 

L' américaine 
sur notre Front 

Paris, 4 juillet. — Durant la dernière se-
maine, l'escadrille La Fayette a exécuté 22 
reiconna.issa.nces au-dessus des lignes enne-
mies; 78 appareils y ont pris part et ont sou-
tenu 14 combats aériens, dont voici la liste : 

Thaw : 3 combats; lieutenant de Maison-
Rouge : lj Lufbeiry : 3; Wilde : 2; Sonbrian: 
Xi Campbell : 1; Lovell : 2; caporal Hall : 1, 
lors de son premier vol avec resoadrille. 

Plusieurs appareils annemis ont été gra-
vement endommagés. L'aviateur Marr, vo-
lant près du sol, a tiré à la mitrailleuse sur 
des cantonnements ennemis. 

Les Atrocités turques 
recommencée! 

Grecs assassinés à Smyrne 
 1 . 

Salonique, 3 juillet. — Une dépêche offi-
cielle de Samos rapporte, d'après des réfu-
giés grecs, des détails terrifiants sur l'exter-
mination systématique des populations 
grecques par les Turcs. Dans les rues de 
Smyrne' gisent de nombreux cadavres 
d'hommes, de femmes et d'enfants ayant 
les pieds et les mains coupés. Un grand 
nombre d'hommes ont été incorpores de 
force dans les bataillons ouvriers où ils 
sont astreints aux plus durs travaux et où 
ils ne reçoivent qu'une quantité de nourri-
ture tellement insuffisante qu'il en est beau-
coup qui sont morts de faim. 

Chaque officier ou notable turc a pris 
comme esclaves cinq ou six femmes grec-
ques qui ont été converties de force à 1 isla-
misme. A Alacheriru, un prêtre et un diacre 
ont été contraints de se convertir égale-
ment. 

La plupart des médecins grecs enrôlés de 
force dans l'armée ont succombé, emportés 
par la fièvre exanthématlque qui sévit. En 
Turquie, tous les élèves des écoles grec-
ques ont été appelés sous les drapeaux 
turcs. 

La sauvagerie turque s'est également 
donné libre cours en Arménie. Il est impos-
sible d'évaluer le nombre des victimes. En 
maints endroits on trouve des monceaux de 
cadavres. Pas un Arménien ne reste dans 
la région. Toute la population a été dépor-
tée dans le centre de l'Asie Mineure. Des 
milliers et des milliers de malheureux ont 
succombé à la suite des mauvais traite-
ments qui leur ont été infligés. 

Trois divisions turques ont été retirées 
du front roumain et des Dardanelles et en-
voyées au Caucase. 

Paris, 3 juillet. — Certaines déclarations 
de M. Albert Thomas relatives à l'Alsace-
Lorraine ayant donné lieu à de vives 
controverses, et ïe président du Conseil 
ayant même été invité par la commission 
sénatoriale de l'armée a venir s'en expli-
quer devant elle, le ministre de l'armement 
a fait aujourd'hui à ce sujet les déclara-
tions suivantes : 

« La prolongation des séances du comité 
secret, écrit M. Albert i'homas, retarde 
l'occasion que j'espérais prochaine de dire 
publiquement ma pensée au sujet du re-
tour de l'Alsace-Lorrame à la France. Les 
discussions qui continuent dans quelques 
journaux m'obligent à ne pas attendre. 

» Ni l'interview qui a été publiée par le 
journal ï' « Œuvre », ni le démenti que le 
journal le ■ Temps » a cru bon de publier, 
ne m'ont été soumis avant leur publi-
cation. Au demeurant, je ne veux pas dis-
cuter des circonstances. 

» Sur le fond, je n'éprouve aucun embar-
ras à m'expliquer. Peu de ministres ont 
parlé aussi souvent que moi de l'Alsace-
Lorraine, et depuis que la guerre a rou-
vert toute la question, ma pensée n'a pas 
varié. I.e 6 décembre 1915, à l'anniversaire 
des baWilles de Champigny, je fixais com-
me le mot d'ordre commun à tous les Fran-
çais : « Pas de paix avant que notre Lor-
> raine et notre Alsace ne soient rentrées 
» définitivement dans l'unité française. » 

M. Thomas expose ensuite qu'an Con-
grès socialiste de Noël 1915 il a repris la 
même thèse et déclaré que « le droit ne peut 
être prescrit» 

« Ce droit rétabli, poursuit-il, la France 
saura se montrer prévoyante et juste en 
(iemandant à l'Alsace-Lorraine elle-même 
d'affirmer de nouveau solennellement, com-
me le firent ses représentants à l'Assem-
blée de Bordeaux, sa volonté d'appartenir 
à la communauté française... 

■ Il n'y a donc pas d'équivoque; ma pen-
sée est restée la même. C'est au nom du 
droit violé en 1871 que nous revendiquons 
l'Alsace-Lorraine comme partie de la na-
tion française. le l'ai dit encore dans ma 
déclaration à un journal de Stockholm 
contre les majoritaires allemands : « Ce 
» n'^st pas d'un plébiscite que nous fai-
» sons dépendre la désannexlon. » 

• Pourquoi, alors, ai-je pu parler de plé-
biscite î... Je disais : « Personnellement, j-a 
suis contre le plébiscite. » Mais je par-
lais à des socialistes et j'avais le droit de 
rappeler que notre parti avait émis l'idée 
d'une affirmation nouvelle de la volonté 
alsacienne-lorraine d'appartenir à la com-
munauté française. Et c'est alors qu'ad-
mettant par hypothèse l'idée de cette con-
sultation, que, discutant forcément l'idée 
de plébiscite dont tous les révolutionnaires 
russes sans exception me parlaient, je leur 
montrais, comme je l'avais fait en décem-
bre 1915, l'impossibilité d'un plébiscite sans 
conditions, l'impossibilité d'une participa-
tion au vote de tous les émigrés allemands 
ou de l'exclusion du vote de tous les des-
cendants des Alsaciens-Lorrains qui ont 
abandonné leurs biens et leurs souvenirs 
pour continuer à faire partie de la nation 
française... 

» Je me suis borné à rappeler constam-
ment, et c'est cela qui importe, la protesta-
tion de l'Alsace-Lorraine et de la France pro-
longée depuis quarante-sept ans, et pour dire 
toute ma pensée, pour que l'Allemagne con-
sente un plébiscite entouré des garanties 
dont je parlais par hypothèse, il faudra, 

cemme on l'a dit, qu'elle soit vaincue; 1) fau-
dra que son militarisme soif, abattu par la 
force de nos armes. 

» Mais je dis et Je soutiens, tant, auprès 
des démocraties alliées qu'auprès des neu-
tres, que c'est une grosse force que nous ne 
devons pas abandonner dans la propagan-
de pour notre droit, que de montrer à tout 
instant, que non seulement la France récla-
me l'Alsace-Lorraine parce que c'est, son 
droit mais encore parce que, dans l'en-
semble de la population alsacienne-lorrai-
ne, la notion de ce droit est et demeure 
vivante 

» C'est une grosse force que de pouvoir 
dire à tous ceux qui parlent de plébiscite 
que nous n'avons pas peur du plébiscite, 
s'il est organisé selon le droit des démo-
craties et de la société des nations. » 

En Allemagne 
La Rareté des Vivres 

cause toujours des Emeutes 
MANIFESTANTS SEVEREMENT 

CONDAMNES 
Genève, 4 juillet. — Des émeutes ont lieu 

depuis une quinzaine de jours dans toute 
l'Allemagne. Les magasins de vivres y sont 
régulièrement mis à sac et, indice très signi-
ficatif de la faim qui harcèle les manifes-
tants, les produits de ces expéditions sont 
toujours consommés sur place par les béné-
ficiaires. 

Des troubles d'une gravité exceptionnelle 
se sont, notamment, produits à Gleiwitz (Si-
lésie), ainsi qu'à Hinaenburg, localité rebap-
tisée de la frontière germano-russe. Les ma-
nifestants étaient composés en grande ma-
jorité d'ouvriers métallurgistes et de mi-
neurs, qui s'étaient mis en grève, unique-
ment pour descendre dans la rue. La police 
est intervenue avec une violence rare, fai-
sant usage du sabre à différentes reprises. 
Malgré cela, les agents, débordés, ont <ki fai-
re appel à la troupe, qui a chargé à l'arme 
blanche contre les manifestants. 

A Kœnigshuette, près de Breslau, la foule 
a envahi l'église, et les ouvriers ont enlevé 
les cloches destinées à être fondues. La popu-
lace insulta le prêtre qui l'exhortait au cal-
me. 

La « Voix du Peuple », de Chemnitz, fait à 
ce sujet ce commentaire • « L'approvisionne-
ment en vivres de la population ouvrière de 
notre ville a atteint un niveau tellement bas 
qu'il est presque Inimaginable. » 

Toujours pour le même motif, des troubles 
ont éclaté dans diverses villes de la province 
rhénane, notamment à Dortmund et Dussel-
dorf. A Dusseldorf, comme à Dortmund, sa-
medi, les femmes, déçues par les petites 
quantités de pommes de terre et de viande 
qui se trouvaient sur le marché, démolirent 
plusieurs boutiques de vivres, s'emparèrent 
d'un grand nombre de bouteilles de vin, bu-
rent, puis, ivres, se précipitèrent à travers 
la ville, cassant les vitres, jetant des pierres 
aux passants, chantant des chansons révolu-
tionnaires; elles s'assemblèrent devant l'hôtel 
de ville, arborant le drapeau rouge. La poli-
ce à cheval Intervint et les frappa à grands 
coups de sabre, en blessant un certain nom-
bre. Plusieurs agents furent blessés. t ■ 

La situation à Dusseldorf fut considérée 
un instant comme critique, plusieurs agents 
de police ayant refusé d'intervenir. De nom-
breux déportés belges, et polonais prirent 
part à ces manifestations; ils furent protégés 
par la population de Dusseldorf quand la po-
lice intervint. 

Les arrestations ont été très nombreuses. 
Quinze manifestants ont été condamnés par 
la cour martiale à des peines allant jusqu'à 
six ans de réclusion. 

Bâle, 4 juillet. — Le conseil de guerre de 
Stettin a prononcé soixante-cinq condamna-
tions contre des personnes arrêtées lors des 
émeutes des 18 et 19 juin. 

En Grèce 
La Grèce c: c ' :?a les Clauses 

de son Traité d'Alliance 
avec la Serbie 

Athènes, 4 juillet — M. Pachitch, prési-
dent du conseil des ministres de Serbie, < 
adressé un télégramme de félicitations à M 
Venizelos à l'occasion de son retour au pou 
voir. 

Dans sa réponse, M. Venizelos déclare : 
« Maître enfin de ses actes, le peuple gret 

met au premier plan l'exécution fidèle det 
clauses de son alliance avec la Serbie. Il 
est donc décidé à a^'r avec une abnégation 
d'autant plus grande, qu'il en fut empêché 
jusqu'ici par de* gouvernements dont il su 
bissait les décisions criminelles sans toute 
fois les approuver. Le peuple grec est, déçiçfi 
à prouver au monde civilisé qu'il n'entenc 
pas se voir classer parmi les peuples qu 
oublient leurs serments et qui considèren 
les conventions comme des chiffons de pa 
pier. Le peuple grec est profondément con 
vaincu qu'après avoir revendiqué ses liber 
tés, il saura mener Jusqu'au triomphe la 
lutte quil entreprendra et à laquelle il con 
3acrera toutes ses forces matérielles et mo-
raies contre les ennemis communs, pour la 
libération des territoires nationaux et la 

Erotectlon des intérêts de la Grèce et de h 
erble, amies alliées. » 

Le Coup d'Etat chinois 
L'ex-président de la République chinois^ 

prisonnier 
Pékin, 4 Juillet. ~ Le Président de la Ré-

publique chinoise, ayant refusé de donner, 
sa démission, est, virtuellement prisonnier. 
Quand on lui demanda de démissionner en 
faveur de l'emporeur, il répondit : « Je ne 
peux nas démissionner en faveur de l'empe-
reur mais je démissionnerai en f veur du 
vice-président. » . 

Les télégraphes et les téléphones de Pékin 
ont été saisis par l'autorité militaire. 

_ « 

Tchang-Hsun régent 
Pékin, 4 juillet. — Le maréchal Tchang-

Hsun, premier ministre d'Etat, a été nom-
mé premier tuteur de l'empereur. _ * 

Leur Déception dans la Guerre 
sous-marine 

Amsterdam, 3 juillet.—- Le « Général Anzei-
ger» die Dusselidiorff, publie une emmunica* 
tion provenant d'une bonne source de Ber« 
lin, suivant laquelle toutes sortes de ni' 
meurs circuleraient en Allemagne sur les 
piètres résultats de la guerre sous-marine. 

 * 

Sous-Marin bombardé 
dans le Canal d'Otrante 

Corfou, 4 juillet. — Le 1er juillet, des ap-
pareils du centre d'aviation maritime da 
Corfou ont lancé des bombes sur un sous-
marin ennemi dans le canal d'Otrante. 

Sous-Marin canonné 
Paris4, 4 juillet (officiel). — Un sous-ma-, 

rin a été canonné par une vedette au nord 
des côtes de Bretagne, le 8 juillet. 
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Le Princ 
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PREMIERE PARTIE 

^ Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE V 

Jaoqueminot et Trinquabollo 
(Suite) 

,Et pour commencer, Jaoqueminot alla dé-
penser l'argent que lui avait donné sa mère 
Bans des cabarets et, dans des mauvais 
lieux, en compagnie de méchants garçons 
kvec lesquels il se lia d'une étroite amitié. 

I Ces «méchants garçons», ainsi nommés 
m fcar les bourgeois qu'ils terrorisaient et nar 
" tes archers du guet qu'ils rossaient, étaient 

fies eschoitérs de Paris. 
T Ici nous soimne-s obligés d'ouvrir une pa-
Venthèse pour rappeler brièvement au lec-
teur ce qu'était exactement un « escholier ». 

-moyen âst,©. 

L'Université de Paris, dont la renommée 
était universelle, comptait parmi ses pro-
fesseurs les hommes les plus lettrés et les 
plus érudits de l'Europe. 

Leurs cours étalent fréquentés par des sa-
vants de tous pays qui tenaient à grand 
honneur de venir s'asseoir sur les bancs de-
vant la chaire où professaient ces hommes 
si doctes et si considérés. 

Mais la vérité nous oblige à dire que, par 
contre, les « escholiers » étaient rares à ces 
fêtes de l'esprit et du savoir. 

C'est que les escholiers d'alors n'avaient 
qu'une vague ressemblance avec les étu-
diants d'aujourd'hui. 

Ils se recrutaient dans toutes les classes 
de la socléfé, et si quelques-uns d'entre eux 
prenaient plaisir à s'instruire et arrivaient 
a force de travail à acquérir le grade de 
docteur, la plupart passaient leur temps en 
compagnie de filles de mœurs légères, han-
taient les cabarets et les lieux de plaisir, et 
s'ingéniaient par mille 'mauvais tours a 
troubler les bourgeois paisibles, à tenir le 
guet en éveil. Cette engeance véritablement 
diabolique n'avait qu'un souci : jeter la per 
turbation, dans l'ordre public, bafouer les 
institutions les plus vénérables, se moquer 
rjo l'autorité, de la religion et du roi, et lors-
que d'aventure quelques-uns de ces «mau-
vais sujets », qui n'avaient d'écolier que le 
nom, avaient maille à partir avec la justi-
ce ils M réclamaient aussitôt de l'Univer-
sité dont ils invoquaient les privilèges. Si, 
malgré ces références, on les emprisonnait, 
tous leurs camarades, avec une touchante 
solidarité, prenaient, fait et cause pour eux, 
fomentaient des émeutes, brûlaient, pil-
laient, incendiaient, tuaient, jusqu'à ce 

-mt'on, eut mis on libert/. délinquants. 

Il va de sol que ces turbulents escholiers, 
lorsque des bagarres éclataient, étaient sou-
tenus par la confrérie des mendiants, co-
quillards, truands, suppôts de Bohême, etc., 
et par tous gens sans aveu qui profitaient 
de chaque occasion pour mettre à mal les 
honpôtes citoyens et les soulager de leur 
bour.se. 

Les escholiers étaient très aimés du bas 
peuple et par tous les partis politiques qui 
pensaient avoir besoin d'eux. 

A l'époque que nous traversons, les Ar-
magnacs étant maîtres de Paris, choyaient 
et flattaient cette jeunesse bruyante et in-
disciplinée, prompte à s'enthousiasmer pour 
le mal comme pour le bien. 

Ils s'appuyaient d'autant plus sur les es-
choliers, ces braves Armagnacs, que, pa-
triotes sans s'en douter, les escholiers 
avaient voué une haine terrible à Isabeau 
de Bavière, qu'ils appelaient l'Allemande, et 
à qui, dans leur fête des fous, ils n'avaient 
épargné ni sarcasmes ni satires. 

Isabean, au lieu de désarmer par l'indul-
gence ou l'indifférence les railleries de ces 
Jeunes gens, avait voulu punir ceux qui s'é-
taient permis de se moquer d'elle. 

Des exécutions, des répressions impitoya-
bles avaient eu Heu. Les escholiers, furieux 
mais plus talbles, avaient dû se taire et 
ronger leur frein. 

Us s'étaient vengés de mille façons plus 
ou moins spirituelles, et avalent tant fait 
quTsabeau de Bavière avait pris en grippe 
les Parisiens, et, sournoisement, pour se 
venger d'eux, était en train de pactiser avec 
l'Angleterre et le duc de Bourgogne, cher-
chant à livrer Paris à Henri d'Angleterre. 

Les Armagnacs, aeuirçusenient, étaient 
lions. P ar is. 

Les Bourguignons n'osaient encore se mon-
trer et venger l'odieuse Isabeau. 

I^s escholiers étaient tout-puissants.. 
Mais ceci se passait quelques annéei^plus 

tôt que l'an 1417, avant que Jacqueminot 
n'eût été obligé de s'exiler. 

Pour l'instant, Isabeau régnait en mal-
tresse souveraine. 

Et les escholiers, frondeurs et rancuniers, 
passaient leur mauvaise humeur sur les 
gens paisibles de la cité. 

En tombant dans ce milieu persifleur et 
batailleur, Jacqueminot, avec son caractère 
excessif, devait tout de suite aller aux ex-
trêmes. 

Et de fait, il se fit aussitôt remarquer par 
ses mauvaises farces, son esprit moqueur, 
sa verve satirique, et il ne tarda pas à 
prendre un grand ascendant sur son entou-
rage. 

Jacqueminot devint un vrai diable à qua-
tre, la terreur du guet et des bourgeois, 
bientôt le chef incontesté des escholiers dont 
l'ige variait entre seize et quarante ans, 
bretteurs, joueurs, piqueuirs, querelleurs, 
quelque peu voleurs, quelque peu spadas-
sins, et dont le moindre souci était de fré-
quenter les cours de la docte et célèbre 
Université de Paris. 

En ceci, Jacqueminot différa de ses amla 
Tout en combinant des tours pendahles, 

il trouva le moyen d'assister à toutes les 
leçons données par d'illustres maîtres, et, 
menant de front le bien et le mal, Fincon-
duito et l'étude, il «•instruisit d'étonnante 
façon, à tel point que sept ans plus tard le 
terrible Jacqueminot, reçu, docteur, eût pu 
fort bien professer a son tour s'il n'avait 
préféré courir la guilledou, roseet le guet, 
hanter, lea.taîiftrjete ^.Jmm&Umsim^ .ti 

Car c'était là un de ses péchés mignons, 
la séd/Uiction des jolies femmes, mariées 
ou non. 

Or, comme Jacqueminot 6tait pourvu d'un 
physique très agréable, qu'il était adroit à 
tous les exercices du corps et qu'il était fort 
instruit, très éloquent et très enjôleur, il 
rencontrait peu de cruelles. 

De ses parents, hélas 1 Jacqueminot ne se 
souciait guère. 

11 n'avait plus remis les pieds à l'ensei-
gne du Grand-Saint-Martm, et sa pauvre mè-
re était morte de douleur en voyant si mal 
tourner son fils chéri, sur lequel couraient 
des histoires mvraise-miblables. amplifiées 
d'ailleurs par la crédulité publique, et ma-
lignement colportées par les amis et les 
ennemis du Grand-Saln-t-Martin. 

Le père de Jacqueminot, (ïéaespéré, ferma 
boutique. 

Il le pouvait, ayant amassé des sommes 
rondelettes dans son commerce, et vécut dé-
sormais en paisible rentier, ne s'i-ntéressant 
qu'aux affaires politiques de son pays. 

Elles allaient d'ailleurs assez mal, les 
affaires politiques de la pauvre France. 

Paris était en plaine anarchie a l'époque 
où se passe notre récit. 

Les Armagnacs avaient vainement essayé 
de rétablir l'ordre en l'absence d'Isabeau, 
réfugiée auprès de ses amis les Bourgui-
gnons, qui pactisaient avec les Anglais. 

On avait beaucoup pendu et tué^ cette 
ajmée-llà. 

Mais les Bourguignons restés dans Paris 
avalent pris leur revanche en assassinant et 
en incendiant. 

Par surcroit, Bernard, comte de Séverac, 
le bras droit d'Armagnac, était arrivé de 

[s sa province av&s ses banàes méridionales, 

qui avaient pillé et tué au hasard Bourgui-
gnons et Armagnacs, sous prétexte de cal-
mer les mécontents. 

Cela n'avait pas arrangé les choses. 
C'est sur ces entrefaites que Jacqueminot 

— partisan des Armagnacs — commit la 
maladresse unique de tomber amoureux 
d'une certaine Gillone, fille de grande 
beauté et de vertu moindre, laquelle hono-
rait de ses faveurs Perinet-Letclerc, le fils 
du qua.rte.nier qui gaTdait la porte Saint-
Germain. 

Jusque-là, le mal n'était pas grand. 
Jacqueminot pouvait se permettre d'être 

le rival de Perinet-Loclerc. 
Mais Gillone, femme volage, s'éprit de 

Bernard de Séverac. 
Ce qu'ayant appris, le jaloux Perinat-

Leclerc, qui n'osait s'attaquer à un aussi 
grand seigneur, résolut tout au moins de se 
débarrasser d'un de ses rivaux, Jacque-
minot. 

Un soir que resclioèier se trouvait chez 
Gilone qui, ayant vu 'l'après-midi le comte 
de Séverac, se croyait à l'abri de sa visite 
pour le soir, une bande d'Armagnacs vint 
assiéger le logis de la belle. 

A leur tête se trouvait Séverac, et der-
rière lui Perinet-Leclerc. 

Le comte, avant de faire prendre d'assaut 
la maison, frappa à la porte, se fit recon-
naître et entra en maître. 

Mais trop tard. Jacqueminot avait dis-
paru, 

Gillone prouva que personne n'était venu, 
cela avec la complicité de sa chambrière, et 
le comte, furieux, s'en prit à Périnet-Leclerc 
qui l'avait suivi jusque chez Gillone. ■ 

. De son poing gan.tl de fer, il assomma se 
Ljpîonx masladroif et se : retira m promet-

tant à Gillone de lui envoyer un riche col« 
lier. . 

Les pas des soldats avalent à peine cessa 
de se faire entendre au détour de la rue, 
que d'un coffre surgit Jacqueminot, qui, pre< 
nant à partie Perinot-Leclerc, non remis d« 
la rude correction du comte, lui adciinis. 
tra à son tour une telle volée de coups, au« 
Permet s'évanouit. 

On le ramassa quelques heures plus ..an) 

^P^r/net-Leclerc, le lendemain, voulut se 
venger de Jacqueminot. 

De nouveau, il était trop tard. 
Sur les conseils de Gillone, qui tigmblaU 

aussi pour elle et redoutait la vengeance U 
Sév-erac, l'escholier avait qmtte Parte,,ak 
lant fers l'est, songeait a fuir la France, 

BLJSS le clerc ne pouvant rencontrer! 
ja^e^Wrr'etournS vers Séverac, pou* 
lmirîe puis^anfeomte s'était épris d'un, 
autre belle et ne tenait plus a Gillone. 

Il railla Perinet, le fit jeter hors de son 
hÔplrinetrLeclerc, le cœur ulcéré, jura de s« 
venger et de Jacqueminot et du comte et 
de tous les Armagnacs. 

Il devait plus tard tenir parole. 
Tandis que son ex-rival ruminait .sa ven-

geance, notre Jaoqueminot poursutve.it sa 
Soute «aiment, chantant et amusant les ri-
ches et les pauvres, se logeant au château 
ou à l'auberge, tantôt troubadour, tantôt 
charlatan, tantôt professeur, vivant de 1 anS 
du temps, recueilllant forces largesses et jpatj 
fois des injures, mais trouvant toujours la» 
moyen de se tirer à son honneur des situa-

tions les. plus difficiles. {A suivre.). 

t 
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(De notre correspondant spécial) 

Le Bombardement tîe Reims. 
Les « Stosstrupps » 

Front français, 3 juillet. — Le' temps est 
mauvais, la brume et la pluie assombris-
sent toutes les régions de combat. Toute-
fois, l'activité de l'ennemi ne cesse pas sur 
le front rémois. A mesure qu'on approche 
de Reims, l'effroyable concert de l'artillerie 
emplit l'air de continuels échos. D'une plai-
ne immense noyée d'eau surgit tout à coup 
a l'horizon la cathédérale massacrée; elle 
émerge d'une fumée intense; littéralement, 
on croirait qu'elle brûle, si quelque chose 
d'elle pouvait encore brûler. Les obus alle-
mands ont incendié un faubourg, et ce sont 
les vapeurs de ce bûcher qui enveloppent 
le monument deux fois sacré. 

Nous sommes à l'heure que l'ennemi sup-
pose être celle du ravitaillement. En même 
temps que les batteries allemandes ne ces-
sent d'arroser la malheureuse cité, elles en-
cadrent celle-ci de tirs précipités ajustés sur 
les routes et les nœuds de communication. 
D'énorme* panaches de fumée s'élèvent 
partout. C'est le marmitage classique. 

D'une hauteur propice, nous pouvons em-
brasser l'horizon; une éclaircie permet d'ob-
server la longue ligne des positions alle-
mandes, de Cernay-les-Reims. au' massif de 
Moronvilliers. Il ne faut pas un examen 
prolongé pour reconnaître que l'ennemi a, 
dans la position de Nogent-l'Abbesse, à la 
cote 267, une situation qui nous laisse bien 
inférieurs à lui. Reims est là, sous le cou-
teau de l'assassin. Pourquoi, cependant, cet 
assassin continue à frapper la victime expi-
rée, on ne le comprend pas. L'extrao/dmai-
■re dépense de projectiles à laquelle les Al-
lemands se livrent sur des pierres mortes 
est du pur sadisme. 

Au-dessus de Nogent-l'Abbesse, vers l'est, 
est la ferme d'Alger, où s'établirent nos li-
gnes, ainsi que l'emplacement du fort de 
La Pompelle. L'œil voit, de là. jusqu'à la 
ferme de La Berthomerie, jusqu'à l'Epine 

"de Vadegrange. Nos positions, depuis juillet 
1916, étaient jalonnées, sur cette distance, 
par la ferme des Marquises, le village de 
Prosnes et la ferme de Moscou. 

Des offensives successives jusqu'à celle 
'd'avril dernier nous ont donné les pentes 
'du mont Comillet. du mont Haut, du Têton 
et. du Casque. Nou., sommes aux avancées 
du massif de Moronvilliers, où les cotes £57 
et 242 rendraient nos positions sensiblement 
égales à celles de Nogent-l'Abbesse. Les coups 
de main se multiplient sur ces arêtes con-
quises de haute lutte. Les Allemands, dont 
les communiqués signalent l'emploi de dê-

< tachements d'assaut, ont créé pour ces ac-
' lions de détail des troupes d'élite fortes de 
sept à huit compagnies. La compesition de 
ces « stosstrupps » comprend seulement des 
hommes jeuneo, vigoureux, célibataires ou 
mariés sans enfants. On les spécialise com-
me signaleurs. lance-flammes, fusiliers-
mitrailleurs et grenadiers. C'est du maté-
riel-homme de première qualité, et l'on peut 
croire que le commandement allemand ne 
l'épargne pas.' 

Ces détachements d'assaut, de qui l'on 
exige des sacrifices répétés, sont, de plus, 
employés au repes à l'instruction des trou-
pes ordinaires, du troupeau, pourrait-on 
<lire. fl est évident que les ruées de ces-com-
battants d'élite sont redoutables, mais nos 
troupes résistent avec succès aux surprises 
des stosstrupps. Ces formations, que l'en-
nemi généralise couramment, sont curieu-
ses à signaler, car elles marquent l'évolu-
tion des méthodes de combat allemandes 
Vers des objectifs de plus en plus restreints. 

Le soir était venu; au cours de notre ex-
cursion panoramique, nous trouvons un abri 
confortable dans une localité pittoresque 
eue les bombardements n'attaquent plus. Le 
repas est terminé. Une jeune fille charman-
te sert le café; tout à coup, explosion as-
sourdissante. Les fenêtres s'ouvrent sous la 
pression d'air. Ce fracas excite les conjonc-
tures. « C'est peut-être une bombe d'avion » 
dit quelqu'un. — « C'est plutôt un dépôt, de 
munitions qui saute, » réplique en souriant 
la jeune fille. Son oreille exercée i,A s'y est 
pas trompée, ainsi que nous l'apprendrons 
plus tard. Et. pour l'instant, la gracieuse 
verseuse continue à emplir les tasses d'une 
main qui ne tremble pas. Ah ! le beau sang-
froid t 

L'héroïsme des civils du front 'offre des 
exemples plus larges. Parmi les orages de 
la n.itraille, il n'est Tas un vigneron cham-
penois qui st ;e un seul instant à aban-
donner sa vigne. Sur toutes les pentes, les 
bataillons serrés et bien alignés des ceps 
escaladent les sommets; astiqués, pimpants, 
au port d'armes, ils verdissent hardiment 
sous les yeux de 1 ennemi, qui ne boira pas 
dé leur vin êt exhale sa rage, là bas, dans 
la Champagne pouilleuse, la seule qui, par 
son nom, lui'convienne. 

Voici à présent la nuit, une nuit opaque. 
L'horizon noir se ponctue de luminosités 
passagères blafardes et de brefs éclats de 
fea. Ce sont les signes mystérieux des fu-
sées et les éclats des artilleries. Tantôt, 
dans une apocalyptique lueur, Reims et les 
r-ras éperdus de. la cathédrale apparaissent, 
tantôt, les sommets tragiques où s'embus-
quent, les batteries, s'estompent dans la nuit 
épaisse, et l'on reste là, écrasé, sans pensée, 
tout au s-ectacle fantastique à la fols de 
l'horreur et de la beauté. 

Emile THOMAS. 

Un Monument français 
à nos Alliés Américains 

Paris, 8 juillet, — Sous le haut patronage 
de M. le Président de la République, avec 
les présidences d'honneur des présidents dé*? 
la Chambre, du Sénat, du président du con-
seil des ministres, des ministres de la guer-
re, de la marine, de l'instruction publique 
et des beaux-arts, du président du Conseil 
.municipal de Paris et du maréchal Joffre, et 
'feous la présidence effective de M. Léon 
Bonnat, il s'est constitué un comité pour 
élever sur une place de Paris un monument 
commêmoratif de la reconnaissance fran-
çaise aux Américains et aux Américaines 
■pour leur concours généreux aux œuvres de 
bienfaisance, d'hospitalisation et.de solida-
rité depuis le début de la guerre. 

La Guerre aérienne illustrée 
Tous ceux que l'aviation passionne liront 

avec émotion, dans le numéro de cette se-
maine, l'article de Jacques Mortane,, de 
même que les «Souvenirs du capitaine de 
,'Beauchamp », * Ce qu'a gagné le capitaine 
Guynemer à la guerre », un récit sur le G. 
|B. 1, et d'autres chroniques sur « Une Re-
connaissance photographique », sur deux 
mitrailleurs tués ; sur « La Mort du pilote 
Moineau», etc., etc. 

La Guerre aérienne illustrée paraît le 
mercredi. Le numéro, 50 centimes, en vente 
'dans les dépôts de la « Petite Gironde ». 

AU SÉNAT 

La Rééducation des Mutilés 
Paris, 3 juillet. —' Le Sénat a discuté la 

proposition de loi tendant à l'obligation de 
la rééducation professionnelle des blessés 
et des mutilés de la guerre appelés à béné-
ficier de la loi sur les pensions militaires. 

M. Strauss a la parole sur l'article pre-
mier. 

L'orateur explique qu'il existe 129 écoles 
de rééducation professionnelle, dont 70 sont 
privées. Sur 59 écoles subventionnées, 29 
sont pr.vees. Il ne saurait venir à l'esprit 
de personne de restreindre l'importance 
d'un concours si précieux. 

Ce qui a inspire, dit-il, la proposition de 
loi, c'est le désir de coordonner l'action de 
ces œuvres diverses. Ce qu'il importe de 
dire, c est que la rééducation professionnelle 
ne doit pas norter préjudice à l'intéressé et 
ne touche en rien au droit à la pension. 
Tout le monde est d'accord sua- ce point. 
Donc, les œuvres privées subsistent; elles 
continuent à être subventionnées. On se 
préoccupe seulement de leur donner plus de 
force. Dans ce but, le contrôle technique et 
financier de l'Etat est utile. Il est indispen-
sable qu'il y ait un organisme rattaché a 
un ministère chargé de diriger, de sur-
veiller ceux qui s'emploient à la tâche de 
la rééducation.des mutilés. C'est ainsi qu'a 
pris naissance l'Office national. Il a fait ses 
preuves en fonctionnant. On peut et on doit 
le renforcer. Le ministère en question sera 
le ministère du travail. 

La suite est renvoyée à la prochaine 
séance. 

La Gianîhre en Comité secret 
Paris, 3 juillet. — Les interpellations dis-

cutées aujourd'hui furent, celles de M de 
Grandmaison pour les moyens dont le gou-
vernement peut disposer, d'accord avec le 
Parlement, pour empêcher les indiscrétions 
nuisibles aux intérêts de la défense natio-
nale; de M. Compère-Morel sur les mauvai-
ses conditions de vie dont certains régi-
ments de notre armée ont, eu à se plaindre; 
de M. Paul Meunier'sur l'exercice du droit 
de grâce et le fonctionnement de la justice 
militaire. 

On prévoit que si la Chambre disjoint les 
interpellations relatives au fonctionnement 
du service do santé et à l'utilisation des ef-
fectifs, les débats en comité secret pourront 
prendre fin demain soir tard dans la nuit. 

Le comité secret serait, dit-on, suivi d'une 
discussion assez étendue en séance publi-
que . 

-*-

Aux Etais= Unis 
LE RAVITAILLEMENT DE L'ALLEMAGNE 

PAR LES NEUTRES 
Washington, 3 juillet. — Les autorités an-

glaises ont, soumis au bureau central du ra-
vitaillement, à Washington, une statistique 
prouvant, de façon irréfutable, que les ex-
portations de vivres des Etats-Unis pend l 
l'année 1916, vers la Hollande et la Scandi-
navie, ont permis il l'Allemagne d'import-r 
plus d'un million et demi de tonnes de den-
rées américaines; de plus, il a été importé 
suffisamment de graisse pour suffire aux be-
soins de touîe l'armée allemande pendant 
la même période. < 

Ce document prouve qu'en échange de li-
vraisons de charbon allemand, la Hollande 
et la Scandinavie ont fourni à l'Allemagne 
d'immenses quantités de fromages, de lait 
et de beurre, sans parler du blé <~t de la 
farine. 

M. Wilson et M. Hoover, commissaire aux 
vivres, sont absolument convaincus de la 
nécessité de faire cesser cette source de ra-
vitaillement de l'Allemagne, et d'empêcher 
les exportations indirectes des produits amé-
ricains vers les empires centraux. Des me-
sures d'une extrême sévérité seront prises 
vis-à-vis des neutres, si ceux-ci continuent 
à réexporter vers les puissances central; 3 
Ie3 denrées qu'ils reçoivent de l'Amérioji-"'. 

Gommumqaé fasse 
Pétrograd, 3 juillet. 

Dans la direction de ZOLOVIEFF, no-
tre attaque s'est poursuivie avec succès 
au cours de la journée d'hier. Le régiment 
de Zaraisk s'est emparé du village de PRE-
SOWCE. Nos troupes glorieuses, appuyées 
par une division finlandaise et une divi-
sion de Crimée, ont pris d'assaut une po-
sition ennemie fortement retranchée au 
sud du villaae de SBOROF. 

Près du village de KORCHISLOFF, 
nous avons enfoncé trois lignes de tran-
chées ennemies. L'ennemi a reculé der-
rière la rivière MOLAÏA-STRYPA. 

LES FINLANDAIS ONT FAIT 1,560 PRI-
SONNIERS ET CAPTURE QUATRE CA-
NONS DE TRANCHEES ET NEUF LAN-
CE-BOMBES. , 

LA BRIGADE DE ZLOMATRKI A FAIT 
PRISONNIERS 62 OFFICIERS, 3,150 SOL-
DATS ET CAPTURE QUINZE CANONS, 
AINSI QUE DE NOMBREUX LANCE-
BOMBES, DONT LA PLUS GRANDE 
PARTIE ONT ETE RETOURNES CON-
TRE L'ENNEMI. 

DANS LA DIRECTION DE ZOLOVIEF, 
OU NOUS AVONS FAIT DANS LES COM-
BATS PRECEDENTS 6,300 OFFICIERS 
ET SOLDATS PRISONNIERS, PRIS 
VINGT ET UN CANONS ET SEIZE LAN-
CE-BOMBES, LES PRISONNIERS CON-
TINUENT A AFFLUER. 

DANS LA REGION DE BRZEZANY, OU 
NOUS AVONS FAIT EGALEMENT, AU 
COURS DES COMBATS PRECEDENTS, 
53 OFFICIERS ET 2,200 SOLDATS PRI-
SONNIERS, LA LUTTE A DIMINUE DE 
VIOLENCE. 

Sur le reste du front, fusillade. 
FRONTS ROUMAIN ET DU CAUCASE : 

Fusillade*  • 
Communiqué belge 

Le Havre, 3 juillet. 
Lutte d'artillerie très vive dans la ré-

gion de WOESTEN-LIZERNE-STEENS-
TRAETE. 

Une tentative faite par l'ennemi pour 
franchir le canal vers HETSAS a été 
brisée par notre feu. 

Un avion a été abattu par notre artille-
rie entre D1XMUDE et KEYEM. 

1 y a un an 
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Les troupes' anglo-françaises poursui-
vent leurs succès dans ta Somme. Au 
nord de Curlu, nous nous' sommes empa-
rés, du village de Hem et de la ferme de 
Mohacu et, au sud de la Somme, de la 
ferme de Sormont. 

Les Russes franchissent le 'Styr èt pro-
gressent en Galicie. 

Les populations du Monténégro et de 
l'Albanie se sontxrévollées contre les Au-
trichiens qui ont dû évacuer plusieurs 
villages: 

Revendications d'Industriels bordekfc 
Mardi, à deux heures de l'après-midi, dans 

le grand amphithéâtre de l'Athénée, a eu 
lieu une très importante réunion d'indus-
triels transformateiuirs de sucre. « Le gou-
vernement réduisant de plus en plus les 
attributions de sucre qui leur sont néces-
saires, leur situation, déclarent-ils, devient 
tout à fait intolérable, et beaucoup faute 
de matières premières, sont sur le point d'ê-
tre acculés à la fermeture de leurs usines 
et à la ruine. » Ils ont donc estimé qu'ils ne 
pouvaient se laisser supprimer sans protes-
ter auprès des pouvoirs publics et sans leur 
soumettre, leurs justes revendications. 

Le bureau de cette réunion a été consti-
tué comme suit : président, M. E. Glotin, de 
la maison Marie Brizard et Roger; vice-pré-
sident. M. Joseph Archambeaud. de la mai-
son Archambeaud frères, distillateurs; asses-
seurs, MM. Bernard, de la maison J. Ber-
nard et fils, confiseurs; A. Lachapèle et 
Léon Bourgnon, boissons gazeuses; Roudel; 
produits pnarmaceutiques; Grousseaud et 
Fave, pâtissiers. 

MM. J. Teysonneau, de la maison Ch. 
Teysonneau jeune, fruits au jus et glacés; 
Emile Auigier, de la Société Biscuits Olibet 
et R. Laporte, fabricants de biscuits; Bel-
louard, produits pharmaceutiques, qui 
étaient au nombre des organisateurs de cette 
manifestation, avaient regretté de ne pou-
voir s'y rendre. 

Parmi les nombreuses personnalités pré-
sentes, nous signalerons MM. Armand Rô-
del, membre de la Chambre de commerce, 
président du Syndicat des fabricants de 
conserves', qui a déclaré s'associer à ce 
mouvement; P. Glotin. président du comité 
départemental de répartition du sucre de 
la Gironde, etc. 

MM. E. Glotin, Archambeaud, Lachapèle, 
Grousseaud, Bernard, Armand Rôdel, Rou-
del, Fave et plusieurs autres assistants ont 
successivement pris la parole pour exposer 
les doléances de leurs corporations. Le co-
mité cantonal de répartition du sucre à Pa-
ris a été l'objet de critiques aussi vives qu'u-
nanimes. Tous les orateurs ont exprimé le 
voeu que ce comité, au lieu de fonctionnai-
res, soit, composé d'industriels compétents. 

Les fabricants de liqueurs ont fait'ressor-
tir l'intérêt qu'a non seulement Bordeaux, 
où cette industrie occupe une place considé-
rable, mais même la France, à ne pas lais-
ser leurs concurrents de Hollande ou d'au-
tres pays accaparer à l'étranger la situa-
tion qu'ils ont conquise. Les fabricants de 
conserves, notamment de fruits, qui travail-
lent aussi bien pour l'alimentation de nos 
populations que pour celle de nos armées, 
ont montré combien sont illogiques les avis 
des pouvoirs publics insistant pour la pré-
paration de compôtes, de confitures, etc., 
alors qu'on ne peut se procure* le sucre in-
dispensable pour cet objet : il en résultera 
une perte considérable de fruits — très abon-
dants cette année. Les pharmaciens, dont les 
produits sont de toute nécessité, ont déclaré 
avoir l'intention de demander à la commis-
sion parlementaire de la pharmacie de se 
faire publiquement le porte-parole de leurs 
doléances, etc. ■ 

Les orateurs ont, d'autre part, affirmé 
que le sucre ne manque pas en France, 
mais que la situation dont ils pâtissent et 
se plaignent provient d'un défaut d'organi-
sation et de compétence. Il y aurait, ont-
ils ajouté, des départements dans lesquels 
le sucre ne ferait pas défaut. 

Enfin, M... Paul Glotin, en rendant hom-
mage aux efforts du préfet et du secrétaire 
général pour faire obtenir à Bordeaux et 
au département le sucre dont ils ont be-
soin, a fourni des indications remplies d'in-
térêt sur le rôle du comité départemental 
de répartition du sucre, composé de négo-
ciants et, d'industriels, dont les demandes 
établies avec le. plus grand soin et un 
constant souci dé loyales économies, sont ré-
duites dans d'incroyables proportions par le 
comité central de Paris, ce qui met en pé-
ril nos industries locales. M. Paul Glotin a 
promis d'appuyer de tout, son pouvoir les 
protestations émises au cours de cette réu-
nion. 

Comme conclusion', celle-ci a décidé de 
constituer un groupe de défense compre-
nant des industriels de Bordeaux et de la 
Gironde qui pourra s'unir aux groupes si-
milaires des autres départements et, à l'u-
nanimité, a adopté l'ordre du jour suivant : 

L'ORDRE DU JOUR 
Trois cents industriels transformant le su-

cre appartenant à douze corporations du dé-
partement de la Gironde et représentant plu-
sieurs milliers d'employés, ouvriers et ouvriè-
res réunis le 3 juillet 1917 à Bordeaux; 

Considérant que le Comité central de Paris 
de répartition du sucre les met dans une si-
tuation absolument Intolérable en ne leur ac-
cordant que des quantités de sucre dérisoi-
res, par rapport à ce qui leur serait absolu-
ment nécessaire;. 

Que les maisons qui ont maintenu leurs af-
faires d'exportation au prix des plus durs 
sacrifices vont être obligées d'y renoncer 
faute de sucre; 

Que cet état de choses est absolument en 
opposition avec tous les encouragements que 
les industriels de tous genres reçoivent des 
pouvoirs publics et des Associations d'intérêt 
général, les incitant à augmenter leurs affai-
res pour enrichir la France; 

Considérant en outre que c'est pour eux une 
affaire de vie ou de mort que la distribution 
du sucre leur soit faite d'une façon plus lib» 
raie; 

Que si les errements actuels du Comité cen-
tral de répartition se poursuivent,'ce n'est 
qu'une question de jours ou de semaines pour 
que toutes les Industries transformant le su-
cre soient amenées à fermer; 

Qu'il en résulterait la ruine d'un grand nom-
bre d'honorables Industriels et le chômage 
d'ouvriers encore plus nombreux incapables 
de s'employer dans d'autres industries. Qu'il 

1 s'en suivrait un trouble économique profond 

dans notre région et un arrêt dans la percep-
tion des Impôts de toutes sortes que ces in-
dustriels acquittent pour une somme impor-
tante; 

Que ce serait la un résultat bien plus préju-
diciable au maintien économique et moral du 
pays que la sortie d'un peu d'or pour acheter 
du sucre à l'étranger, sortie d'or qui serait 
largement compensée par l'exportation d'une 
partie importante des produits fabriqués avec 
ce sucre; 

Considérant d'autre part que le gouverne-
ment a déclaré publiquement, à maintes re-
prises, que la situation en sucre était bonne; 
que, pair conséquent, l'on ne voit pas les rai-
sons qui l'empêchent de donner satisfaction 
aux industriels transformant le sucre, a 
moins que la situation ne soit bonne, précisé-
ment parce qu'iJ n'est pas attribué suffisam-
ment de sucre à ceux oui en manquent, au-
quel cas cette affirmation serait particuliè-
rement audacieuse, 

Emettent le vœu : 
Qu'un certain nombre de négociants et in-

dustriels transformateurs de sucre soient ad-
joints au Comité central afin de l'éclairer de 
leur compétence; 

Que le gouvernement donne au Comité cen-
tral de répartition ]es instructions nécessai-
res pour que les industriels transformant le 
sucre ne soient pas traités comme des parias, 
mais soient mis sur un pied d'égalité avec les 
autres Français, 

Et qu'en conséquence les attributions de su-
cre qui leur sont faites mensuellement soient 
relevées a un taux se rapprochant autant 
que possible de leurs besoins réels et non 
pas réduits a des proportions absolument dé-
risoires, comme il est fait actuellement et ar-
bitrairement par un Comité oui ne neut con-
naître par lui-même les besoins Impérieux 
des industries de notre région ni l'importan-
ce de leur débouché ii l'exportation et qui ne 
tient pas assez compte des demandes ni des 
observations du Comité départemental de ré-
partition du sucre de la Gironde institué jus-
tement pour l'éclairer. 

Ils demandent qu'une délégation du grou-
pe de défense nui vient d'être constitué soit 
reçue le plus tôt possible par M. le Ministre 
du ravitailement; 

Ils constatent, en terminant, les erraves In-
convénients que- présente ra suppression de 
la liberté du commerce. 

Au Lycée de Bordeaux 
Au moment où s'achève l'année scolaire, 

nous sommes heureux de constater que les 
fonctionnaires et les élèves de notre cher 
lycée ont largement contribué aux œuvres 
diverses de solidarité sociale que la guerre 
a fait naître. 

Malgré la cherté de la vie, les fonction-
naires ont, continué le prélèvement men-
suel sur leur traitement; c'est ainsi que de-
puis Ue début des hostilités, ils ont versé à 
la caisse des œuvres de guerre du lycée la 
somme de 47,255 fr. 10. D'autre part, le 
« Sou du Lycée » a réalisé la somme de 
17,201 fr. 20, auxquels doivent s'ajouter 
3,587 fr. 20 recueillis par l'œuvre du Devoir 
social. Rappelons encore qu'une somme de 
910 fr. de rente 5 % a été souscrite par le 
lycée aux emprunts nationaux de 1915 et 
1916. 

Ainsi fonctionnaire^ et élèves ont pu fai-
re sans bruit beaucoup de bien et venir en 
aide à de norijbreuses misères. Qu'ils soient 
félicités et remerciés, eux et le distingué 
proviseur, M. Ferval, qui préside avec un 
dévouement digne d'éloges le Comité des 
œuvres de guerre du lycée. 

La Maison des Fourrures Max (Leroy et 
Schmid) sera, comme l'an passé, de pas-
sage à Bordeaux, nour montrer sa collec-
tion de demain jeudi 5 juillet au mercre-
di 11; elle recevra à l'Hôtel de France, sur 
rendez-vous, de neuf heures à midi, et 
de deux heures à sept heures. 

Britrade mobile 
Les bureaux de la 7e brigade de police 

mobile, qui étaient installés rue Peyronnet, 
n° 50. ont été transférés rue de la Gare, 3. 

A la Commission de Gare 
Nous apprenons que M. le commandant 

Bertrand, qui, pendant plus de. deux ans, 
assurait de façon parfaite les délicates et 
importantes fonctions de commandant de 
la commission de la gare du Midi, à Bor-
deaux, va nous quitter incessamment, ap-
pelé à un poste non moins important à une 
base anglaise. 

En exprimant à M. le commandant Ber-
trand les regrets que nous cause son dé-
part, nous lui adressons nos sincères féli-
citations. 

Diabétiques et Albuminuriques 
Ecrivez à la Pharmacie des Vosges, 50, rue 

de Turenne, Paris. Vous recevrez gratis 
étude médicale sur le traitement et la gué-
rison sans régime de ces maladies par les 
Globules Hoc. A base végétale, ils convien-
nent à tous tempéraments et donnent résul-
tats certains et absolus. 

Dépôts Bordeaux : Grande Pn19 S'-Projet. 
93, rue Sto-Catherine, et phie Bousquet, G, 
rue Sainte-Catherine. Agen : Phie Rouquet. 
Périguoux : Ph<« Charrier. Dax : Ph"> Cazau-
mayou. Mont-de-Marsan : Ph'° Grandeur. 

PETITE CHRONIQUE 
Provisions. — Dans la nuit du 30 juin au 

1er juillet, des cambrioleurs, se sont intro-
duits par effraction dans le dépôt de mar-
chandises de M. Jean Mitchell, 7, rue De-
nise, et y ont volé de nombreuses boîtes de 
conserves évaluées à 600 fr. 

Toujours les bécanes! — M. Clovis Lou?-
sert, demeurant à MérignacV avait déposé 
sa bicyclette, mardi après-midi, dans un 
restaurant de la rue Dudon. Quand il vou-
lut, le soir, reprendre sa machine, elle avait 
disparu. 

Disparition. — Le jeune Louis Pautrot, 12 
ans, qui avait manifesté à plusieurs repri-
ses le désir de s'embarquer à bord d'un 
bateau, a quitté le domicile de ses parents, 
14, rue Renette, le 1er juillet, et n'a plus 
reparu. 

Noyé, — En face de la rue Raze, mardi 
après-midi, vers trois heures, le cadavre» 
d'un homme paraissant âgé d'une soixan-• 
taine d'années a été retiré de la Garonne, 
par un militaire, M. Gaston Robert. Le corps 
a été transporté à la morgue, où l'on trouva 
dans les poches des vêtements des papiers 
au nom de Pelletier, livreur dans une mai-
son de cafés, et demeurant 31, rue des Rem-
parts.  4 

' Imprévu 
A Ta suite de nombreux vols commis sur 

des wagons en station sur les quais de la 
rive gauche, la Compagnie du Midi de-
manda le concours de la police spéciale 
et de la brigade mobile pour essayer d'ar-
rêter quelques-uns des auteurs de ces vols. 

Lundi soir, des inspecteurs aidés de gar-
diens de la gare du Midi, se cachaient 
dans divers wagons. Quelques heures 

après, l'inspecteur Lolmède, blotti dans un 
wagon de viande frigorifiée destinée aux 
troupes du front, voyait la porte s'ouvrir 
et un individu se glisser dans l'intérieur 
du wagon, un couteau entre les dents et un 
burin à la main. 

L'inspectedr Lolmède bondit sur l'intrus 
et le conduisit au commissariat spécial de 
la gare. Le suspect déclara 6e nommer 
Henri M...., 18 ans, déserteur depuis huit 
jours. 

BIJOUTERIE CHinTIERC0»D 
Cours do l'Intendance, 62, BORDEAUX 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

TROISIEME SPECTACLE D'ETE 
La direction de la jolie salle de la rue Fran-

klin — où règne une fraîcheur vraiment 
agréable — tient remarquablement les pro-
messes faites au public. Elle a donné mardi 
le troisième spectacle de sa saison d'été, et 
Ce spectacle, interprété comme toujours d'une 
façon impeccable, a obtenu le plus franc 
succès. 

«t Délit de chasse », donné en lever de ri-
deau, est une amusante fantaisie qui a beau-
coup plu. « M. Lambert, marchand de ta-
bleaux » est une des plus amusantes comé-
dies du maître humoriste Max Maurey. En-
fin, « Lui », un acte de M. Oscar Méténier, est 
un des drames les plus caractéristiques de 
la série du «Grand Guignol». 

Faute de place, nous ne pouvons féliciter 
tous les artistes comme Us le méritent. Con-
tentons-nons de complimenter M. S. Simon, 
d'une bonhomie qui le rend extrêmement sym-
pathique; M. L. Desmadrid, qui a fait preuve 
d'un grand talent; M. W. Pradel, artiste intel-
ligent et précis, dans un rôle russe' qu'il in-
terprète à la perfection, etc. 

En somme, soirée très brillante, qui aura 
de beaux lendemains. 

Bouffes-Casino d'Eté 
LA CINQUANTIÈME DE LA REVUE 

« AVEC NINE PINSON 
Une salle comble a fêté mardi soir la cin-

quantième de «Toujours à ciel ouvert !» Les 
«étoiles» qui chaque soir assurent le succès 
de la triomphante revue des Bouffes ont fait 
assaut de verve et de fantaisie. Et quand on 
sait les noms des artistes de talent qui en 
assurent l'impeccable interprétation, on peut 
imaginer les trouvailles qu'ils offrirent au pu-
blic en joie. Raimu, Mario, Alice de Tender, 
Mary Richard. Gérald, Cécile Darclée, Kerny, 
Bédué, Darnols, la délicieuse commère Lya 
Ceddès, l'élégant compère Casella et leurs ex-
cellents camarades, sans oublier Dina Loren-
zi, Andrée May, Rose Fournier et leurs char-
mantes compagnes du ballet Belloni, furent 
longuement acclamés tout au long des scènes 
de la revue. 

Et, comme 11 ne se passe pas une semaine 
sans l'apparition d'une nouvelle «vedette» 
sur la scène des Bouffes la divette Nine Pin-
son fêtée à l'Alhambra de Paris, est venue se 
faire applaudir longuement par les Bordelais 
dans ses toutes dernières créations, où s'af-
firme son talent de diseusç. 

«Toujours à ciel ouvert !» va repartir allè-
grement vers la centième. 

Hôpital auxiliaire n« 115 
239, rue de Saint-Genès 

Jeudi 5 juillet, de neuf à dix-neuf heures, 
dans les jardins de la formation, kermesse 
au profit des blessés et des aveugles de l'hôpi-
tal. Attractions diverses, concert, revue avec 
le concours de MM. Laban et Léo, de Mlle An-
drée Chabry et des enfants de la schola de l'é-
cole Saint-Genès, dirigés par M. Vigier, orga-
niste à la cathédrale. 

Ssasnt-Projet Cinéma 
Voici le détail du programme hors de pair 

que la direction offre au public jeudi 5 courant 
et jours suivants : Excursion dans la Mer des 
Carailles, voyage; les Batraciens, instructif; Un 
Voyage de Noces, comédie; Nègre et Dentiste, 
dessins animés; actualités Gaumont et la ma-
gnifique comédie dramatique Fleurs d'Autom-
ne, en quatre parties, qui obtient un si gros 
succès au Gaumont-Palace de Paris. 

CIË-ÏHEATRE GIRONDIN JEDD^Uuillet 

SPORTS 

CYCLISME 
BREVET MILITAIRE DES 100 KILOMETRES 

(F. C. S. O.) — Dimanche matin, premier bre-
vet militaire des 100 kilomètres, sur le classi-
que parcours: Quatre-Pavillons, Libourne, Le 
Cousseau et retour. Le parcours doit être ef-
fectué en moins de cinq heures. Les cinq pre-
miers arrivants recevront des bons-primes. 
Engagements reçus au bar des Arts, 138, cours 
Victor-Hugo, sans aderm droit d'engagement, 
et jusqu'au moment du départ, aux Quatre-
Pavillons, établissement Terracol, où le ren-
dez-vous est fixé à six heures et le départ à 
sept heures. 

La course annuelle du Bar des Arts aura 
lieu le 23 courant. De très jolis prix seront 
affectes à cette épreuve. 

COMMUNICATIONS 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

APPRET D'EAU. - II sera fait, pendant la 
journée de jeudi 5 courant, de six heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue de Tauzia (de la place Sainte-Croix à la 
rue de la Gare). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE. — A diffé-

rentes reprises, MM. les bouchers et Mmes les 
bouchères ont été informés qu'ils devaient ac-
cepter sans objections les bons de viande dé-
livrés par le comité d'assistance aux militaires 
de la guerre. -

Ces bons de viande sont de couleur jaune; 
sur la première face, ils indiquent le but de 
l'œuvre et la quantité de viande à livrer; sur 
l'arrière est inscrite la date de la remise et la 
signature de la visiteuse. 

Malgré les avis antérieurs, quelques-uns hési-
tent encore à faire cette fourniture. 

Le conseil d'administration du Syndicat, pour 
éviter de créer des ennuis supplémentaires 
aux malades, engage vivement et à nouveau 
tous les membres de la corporation à accepter 
de grand cœur et par devoir patriotique ces 
bons de viande qui leur seront toujours rem-
boursés soit chez Mi le Trésorier de l'œuvre, 
cours d'Alsace-Lorraine, 10, soit chez le prési-
dent du Syndicat ou les membres du conseil 
d'administration, ou au siège social. 

— Jeudi, réunion importante de toute la cor-
poration, à trois heures et demie précises, au 
siège social, 32, rue du Pont-de-la-Mousque. 

COMITE DE SECOURS DE LA C. G. E. B. — 
La soixante-dixième distribution des bons du 
comité de secours du personnel de la Compa-
gnie Générale d'Eclairage de Bordeaux aura 
lieu le jeudi 5 juillet 1917, au.siège social, aux 
heures habituelles. ,• 

ALIMENTATION des ENFANTS et Iles CONVALESCENTS 
FARINE LACTÉE - CACAO A L AVOIN3 

PRODUi. s ALIMENTAIRES et de RÉGIME Crèmes et Flocons : orge, ciz, avoine. Fsrino de B,B,.« 

EN VENTE : Maison, d-Alim.nU.Uon. Envoi BROCHURES sur demande , Usines de NANTEKRE «J ^ 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
I SYNDICAT DES OUVRIERS SERRURIERS ET 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES. — Répon-
dant a la convocation qui leur avait été adres-
sée, un grand nombre d'ouvriers de construc-
tions métalliques ont assisté a la réunion cor-
porative qui s'est tenue dimanche dernier à 
la Bourse du travail. 

Après examen de la situation, tant en ee 
qui touche les salaires que l'élévation du coût 
de la vie, les ouvriers présents se sont enga-
gés h faire respecter les tarifs en vigueur. 

Une nouvelle réunion aura lieu le samedi 
7 juillet, à vingt heures trente, à Ta Bourse 
du travail. Tous les ouvriers de constructions 
métalliques, tous les ouvriers serruriers, 
qu'ils soient ou non mobilisés, se feront un 
devoir d'assister à cette importante réunion. 
Il y sera traité du tarif applicable aux usines 
de guerre, des délégués d'atelier : leur rôle, 
leur action, leur nomination. 

SYNDICAT DES COMMIS ET COMPTABLES 
DES DEUX SEXES DE LA GIRONDE. — As-
semblée générale le jeudi 5 juillet, à l'Athé-
née, à vingt heures trente, salle numéro 1, 

OUVRIÈRS ET OUVRIERES EN TEINTURE. 
— Tous les membres de la corporation (femmes 
et hommes) sont Invités h assister à la grands 
réunion qui aura lieu le dimanche 8 juillet, a 
dix heures du matin, a la Bourse du travail, 
42, rue de Lalande.et dans laquelle les questions 
des salaires et de la vie chère seront discutées 
par le citoyen Bardy, secrétaire de l'Union des 
Syndicats. Présence de toutes et tous indispen-
sable. 

Î TTr«|jr\]vT Thermes sulfurés. Plaies 
jUullUnde Guerre. Maladies de la 

Peau, Voies respiratoires. OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

• ♦ • »— -

AliPQIU A Dr\ Place Gambetta IVI dp H! M 1*1 U (angle Porte Dijeaux) 
ORFEVRERIE G ALLIA MÉTAL 

."ÉT-A-T CIVIL 
DECES du 3 juillet 

Henri Monféfoul 12 ans, cours Saint-Jean, 191. 
Marie Blanchy, 25 ans, rue Saint-Sernin, 70. 
Jean Larroquette, 52 ans, quai Deschamps, 64. 
Jean Ambiard, 59 ans, rue Mazarin, 117. 
Joseph Vigneaux, 00 ans, r. de Vaucouleurs, 45 
Veuve Clayel, (>2 ans, cours dé Verdun, 120. 
Victor Julien, 64'ans, avenue Jeanne-d'Arc, 3. 
Veuve Montet, 84 ans, rue Kiéser, 23. 

Décès militaire 
Fernand Vieuille, 26 ans, soldat au Se groupe 

d aviation. 

CONVOI FUNÈBRE ^t Min» 
Journu, Mme de Georges de Bargeton-Verclause 
M et Mme Blanchy, M. et Mme, Joseph journu et 
ie,urs\?,nta.nts'. M- et Mme Jean Lagrave et leur fille, MU» Marie Lagrave, Mme René Blanchv et 
son fils, M. et Mme paui Roullet et leurs en-
fants, M. et Mme Louis Chavane et leurs en-
fants M. et Mme Louis Ballande et leur fils. 
Mile Blanchy, M. Daniel Blanchy, M. et M"» 
Journu et leurs enfants,.le colonel de Biensan 
ses enfants et petits-enfants; Mme de Lauzun 
et ses enfants, le colonel vicomte de la Hame-
hnaye et ses enfants, Mme d'Allard et ses en-
fants, M. et Mme R. Brousse et leurs enfants, 
Mue journu, M. et Mme Maurice Blanchy et 
leurs enfants, M. et Mme Maxime de Georges 
de Bargeton-Verclause et leur fils, M. R. Henry 
et sa famille, Mme Pichard. Mme Marichon et sa 
famille, M. et Mm» Paul Journu et leurs en-
fants, M. et Mme Stephan Blanchy et leurs en-
fants, M»e G. Journu et les familles de Clouet 
G. Fauché, G. Lacaze, de Noaillan, de Lestapis 
Tardieu, Blanchy, Lemoyne, Trapaud de Co-
lombe prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'asister aux obsèques de 

Mme François BLANCHY, née ' AGRAVE, 
qui auront lieu le jeudi 5 courant, dans la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira, à neuf heures un quart, à la 
maison mortuaire, rue Saint-Sernin, 70, d'où 
le convoi partira à nenf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBUE kL,eî
M "mÂ. 

M. A. Danker (au front), les familles Aubert, 
Lacroix. Taurou, Schnegg, Bruyère, Bernède, 
Pascaut, Bardié, Viratell et Julian prient 
leurs amis et oennaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm= veuve OLIVIER-OLIVARI, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 5 juillet, en 
la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Naujac, 138, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes tun?prc$ générales, IV, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ^."fc^SS; 
M. et Mme Lôopold Torres," M™ veuve Nettre, 
M. et Mm° Frédéric Diaz de Soria et toute la 
famille ont la douleur de vous faire part des 
obsèques de 

M. Georges TORSES, 
leur père, grand-père, frère, beau-pire, beau-
frère. 

On se réunira au cimetière israélite, 176 cours 
d'Espagne, le jeudi S courant, à onze heures 
très précises. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSE 
M. et-Mme Ernest Cosriard, M. isniaêl Ardillot 

(armées d'Orient), Mme lsmaél Ardillot et lcin's 
fils. Mm» veuve Gabourin ont la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils ont, éprouvée en la per-
sonne de 

René COSNARD, 
soldat au 144« régiment d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 5 juin 1917, 
â l'âge de 25 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle et petit-flls, et 
les informent qu'un service sera célébré pour 
le repas de son âme le 7 juillet 11117. à neuf heu-
res et'demie, dans l'église de Mérignac. 

Départ du tram pour Mérignac, barrière Ju-
daïque, à 8 heures 50 minutes. 

AVIS DE DÉCÈS Eï MESSES 
Le chef d'escadrons et Mme R. Molin de Teys-

sieu, ie médecin aide-maior de 1« classe G 
Molin de Jeyssieu (au front), M. et Mme F. de 
Rosenôrrîr MM. M. et J. Molin de Teyssieu M. 
et Mme L. Molin de Teyssieu, les familles Re-
bierre-Laborde, Moysson et Robert de Beau-
champ ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jacques MOLIN DE TEYSSIEU, 
lieutenant au 15e dragons, 

commandant l'escorte, 
de la ...e division d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 27 juin 1917, 

à l'âge de 26 ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin, et les infor-
ment que toutes les messes qui seront dites le 
vendredi C juillet, en la basilique Saint-Seurin 
seront oilertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera P, celle de dix heures. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Victor Moussa, M. et Mme chéri » 

Moussa, Mme veuve Chrétien et son flls. M éi •* 
Mme Henri Moussa et leurs flls, M. Édmoiwî 
Moussa, M. et Mm. Combe et leurs enriiS MÎ 
et Mme André Féniés prient leurs amis et con! 
naissances de bien vouloir assister à la m«K* 
qui sera dite en l'église Saint-Louis le sajmSS 
7 juillet courant, à neuf heures du matin TV«T5 
le repos de l'ame de 90IV 

Viotor MOUSC.1, 
mort an ehamp d'honneur le août tau 

à l'âge de 27 ans, 
èotetaP0UI' fllS' eendre« bea"-rrère,

 Bevett w 

REMERCIEMENTS~ET MESSfc 
Les personnes qui ont assisté aux obsèques d* r 

M"1» veuve Raoul BÉCHADE, ^ 

sont virement remerciées et Informées' ou'un» 
messe sera dite, jeudi B courant, à dix heures 
en I église St-Seurin, pour le repos de son âme! 

REMERCIEMENTS ̂ îlTX fl
L,| 

les familles Pouey-Augé-Csrrère, Pontani, p3 
cheu et Labarbane remercient bien sincère, 
ment toutes les personnes qui leur ont fai* 
l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Guy LABARBARIE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS qV'e^ûrVT 
et M»» A. Banquey et leurs fils, M. et Mme p„ „ 
Baugé et leur nlle, les familles Bodin et Du* ™ 
bois remercient sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux ot? 
sèques de 

M. L. BANQUEY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
témoignages de sympathie. 

Messe, jeudi, dix heures, église St-Ferdinand» 

REMERCIEMENTS^?6 
familles Broussard, L. Eyquem, Thomas, Mon. 
toussé, Boubée, Videau, Bouffard, Clouzet, 
Luis, Luciani, Schûller et Lami remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M, Georges BROUSSâwlD, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. A 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-Lorraine, 

Crème de toilette hygiénique et adou-
cissante, assure le bon entretien du 
visage et des mains. 2.25, 2.50, 3.75, 

MONTAUBAN 

Le Danger des Grenades 
Une femme tuée, trois blessés. 

J. Bournac, trente-neuf ans, de Lasalve-
tat-Belmontet, avait rapporté, en permis-
sion du front, une grenade dissimulée dans 
du linge. Lundi soir, après avoir embrassé 
sa mère et ses deux enfants, une fillette de 
huit ans et un garçon de quatre ans, il reti-
rait le linge de sa musette quand la grenade 
roula sur le plancher,- où ci: éclata. Ses 
éclats tuèrent la mère et blessèrent très 
grièvement Bournac et, ses deux enfants. 

Les trois derniers ont dû être transportés 
à l'hospice mixte. 

ANGOULEME 
Imprudence inoriO'lo 

Lundi soir .dans le train de permission-
naires venant de Bordeaux se trouvait le 
caporal Jean-Auguste-Gabriel Miremont, du 
220e d'infanterie. Entre Mouthiers et La 
Couronne, Miremont se pencha imprudem-
ment à la portière et eut la tête fracassée 
contre une pile de pont; le malheureux mou-
rut sur le coup. r e corps a été transporté à 
la morgue à l'arrivée du train à Angou-
lèmn., 

Miremont était originaire de Paris. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Cours de la Gemme #-

Toutes les adjudications do la gemme n'e- J 
tant pas connues a ce jour, les fabricants d« » 
produits résineux, réunis à la Bourse de Bon 
deaux. ont maintenu a 0,«3 le litre le cour» 
pour les gémmes reçues du 18 juin au lei 
Jul ie t. 

Le prochain cours sera fixé le 16. Juillet. 

«OllRSF BU COIWWFROE DP PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris 8 juillet-
Huile de lin, 307 fr. 

MARCHE AUX MFTflUy 
kon'lres, 3 Juillet. 

Cuivre. — Disnonible, 130 livres; à termA 
129 liv. 10 sh. . ^ 

Etain. — Disponible, 813 livres: â terme, 
237 liv. 15 sh. ' 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh ; à terme, 
2'J liv. 10 sh. 

conservent touîe leur valeur grâce au vrai 
RÉPARATEUR TRîCARD 

qui fuôrit promptement les plalss, écorcliares, coupures, 
piqûres, crevasses et antres maladies âs la peau et fait 
repousser lo poil dan3 sa couleur proaiiùro, hsse et bien 
couché, tel qu'un sévère examen no puisse déceler la 
trace de l'accident ou de la blessure. Se délier des con-
trefaçons. Plus do 60 ans d'exictonco et de succès. 
Flacons & Z fr. ot 3 fr. 50, toutes boches pharmacies. 

J _ ' du DooteurCHALlC* 
Peudrû de niz LIQUIDE j 

imm DE mmim 
avsc la mêia facilité quo l'éponge absorba une goutte d'eau, 

lisons à 2, 3.50 et 6 fr. PA'° DETOHEPARE, à Biarritz. 
-NT". teWwPtarmsej**, Fartariss ot Grands Magasins. 

Le "("«fur. lfl.eouHOumHOU 
Le Gérant G. B0UCH0H 

[»»«54
 Imp

nmer!e GOUNOUHuHÔU 
1 lïuc Gairaurle. 11. Bordeaux 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 1 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

!EJ.DUOUIT 
Commissaire-priseur, 

Vendredi G juillet 1917, à une 
Heure i 

Salon, chambre à coucher 
noyer, lit cuivre, piano droit, 

,;Iavabo, salamandre, fourneau 
'ou cuisinière, appareil à douche, 
tentures, tableaux, gravures, bi-
cyclette, nombreux hibelots chi. 
(lois et japonais, etc., etc. 
v Au comptant et 10 %. 

EXPOSITION 

ÉCONOMISEZ rèf vo/mt 
ijehnos à écre, remise ét.nenf. Inter-
liOffice, 52, ail. Tourny. Tél. 0-61. 

A VENDRE 5,000 FUTS 
[jKstroIiers vides d'occasion. A 
îi'acheteur qui prendra le tout, 
lices fûts lui seront cédés à 
3 fr. 50 chacun, tout venant, 
:inis sur charrette. S'adresser à 
lia Société LA COR.NUBIA, quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

iTÂNNEURS et dera
nnœdSres 

'/quai Deschamps, 20, Bx-Bastide. 

«ri ■ C VOLIERE avec pou-
.'DCLLE, lailler et pigeonnier à 
iyendre. S'adr. 94, r. Chevalier. 

IA Pif SIED Fonds alimentation 
Ira ukUCil sur bassin Arca-
ctaon, sans concurrence, .laissant 
■ien saison 15,000 f. nets. Couvrant 
ifrais et nourriture année p. seu-
sle vente faite morte-saison. — 
iCession forcée Justifiée. — Prix: 
Slô.OOO fr. Facilités. S'ad. TIXIEIl, 
tdirect. « Journal Annonces », 
;i8, cours Intendance,", 8, Bordx. 

iA M 6,50» fr. auto Motobloc 12 n ¥«HP, spéciale, torpédo 6 pla-
ises, roues Whitworth, 199, ave-
îiue de la République, Caudéran. 

"onctionnaire retraité fait tou-
" tes commons et démarc, à B* 
K>ur comm'a et parte". Rétrib°i : 
fr. Ec. Peyre, à Caudéran, près 

iordeaux, 12 chemin Basque, 12. 

Ifflli 1ER chargerait iuimédia-
jff UILICÏt tement fûts vides ou 
ptutres marchandises pour Lis-
Sonne et Porto. — S'adresser à 

IRTHON'IE, Bordeaux. JLAMAF 

rUDI nVC sérieux, de préfé-
JËulrLvi t rence connaissant 
«douanes, demandé, 43, allées 
yîe Chartres, 43, Bordeaux. 

DEM. bûcherons français ou 

P .—espagnols p. abatage pins. P* 
lev.entrep»o.Srl8Bosc,Arsac (G<ie) 

A louer 2» ét., conf., clair, 2 faç. 
oentre, 650'. Ec. Eir, Havas, Bx 

ENDRE voiture enfant bon 
état, 47, chemin de Pessac. 

TRIANON-THÉÂTRE ^Sft^SSâ£T 
DU MARDI 3 AU LUNDI 9 JUILLET INCLUS 

Soirée d S h. 45. — Matinée le Dimanche d 2 h. 45 

M. LAMBERT, MARCHAND DE TABLEAUX 
Comédie en deux actes, de Max MAUREY 

et une pièce "ff" _"!""¥""S" de 
en un acte -M—S 1-J -B_ o. METÉNIER 

Location sans trais, de S à B hBcireo, au théâtre. 

et ëlJUVftllXANCES en TOUS PAVS 
A.DE VERTU R Y.û', ïl, r.Bondet, Bx 

HUILE D'OLIVE PURE CLARIFIÉE 
Logée en iûts de 250kilos net. Marchandise disponible à Bordeaux. 
Agent général : ROUSSARIE, 41, avenue Tniers, Bordeaux (Gironde) 

Prix d'un agrandissement haut de O» 50, 
garanti de ressemblance et sans retouche, 
travail exécuté avec photographie de 
n'importe quelle grandeur. S'adresser à la 
Société Lilloise des Urands Portraits 
d'Art, 59, rue des Trois-Conils, Bor-
deaux. - O-ixcl claorx do 
0«-clï-oss. — iSSe preaisor. 

INNOVATION DENTAIRE Denl à 5 fr. 
Dentier complet. 50<. Réparation mémo journée. 

P 8 PC rruur de l»cl„ M"»Annonciade,reçoitpemionnnire», OAbt'r LlTimt b<Caudéran«tr.r . Pasteur.5, Bx-Caudéran. Consultation. 

i garantis depuis 5 F R A N CS la dent. 
1 119, rue Sajnte-Catherine, liordeaux 

Vente de 25 Chevaux réformés 
A la mairie de Langon, le di-

manche 8 juillet, a 14 heures. 
Réservée aux agriculteurs mu-
nis d'un certificat du maire. 

Au comptant, 5 % en sus. 

Bonne pour restaurant deman-
dée. S'adr. 31, q. Bourgogne. 

;ourragôro et Derby à vendre. 
65, r. Jos.-de-Carayon-Latour. 

r*-

EÇ0NS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE, 190, r Judaïque, Bi 

J 'ACHETE TOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx. 

DCCCAf1 Terrain à v. 30° le m. 
rCdoHU lot: 20 m. sur 70, bon 
air des pins. Ecr. Lorin, Havas. 

RAQUETTES TENNIS 
Mme v«> Larralgné, Jeu de Pau-
me, 12, rue Rolland, ooûliiitic a 
s'occuper de réparations et re-
mises à neuf de raquettes ten-
nis. — Prix très modérés. 

A louer chambre confortable 
pour pied-à-terre dans maison 
particulière, plein centre. Ecri-
re Fernandez, Ag. Havas, Bdx. 

PU EU Al ou jument pour la-UntVAL bour demandé, de 
préférence avec charrette ou ba-
ladeuse 5 barriques. — Offres a 
Delage, 173, r. Sto-CatherLne, Bx. 

600 Moteurs électriques 
50 Transformateurs 

de tous genres, disponibles, 
occasion et état neuf. 

77, rue 
Paradf 

Compagnie Méridional*, 
^aradis, MARSEILLE. r 

Essence pour Auto 
Bons et cartes d'essence, cou-

pons essence ménagère, livrai-
son immédiate. 

II. LINQUETTE, 220, r*« de ïou-
louse; 1, rue Grousset, BEGUES. 

6 g* A SYPHILIS 
(Guérison. contrôlée) BB O Clinique WASSERMANN 

w**38, rue Vital-Caries, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance-

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k«, 50 £r. franco domi-
cile. Envoi échantill. contre O.liO. 
Huilerie St-Roch, Nice. Agt» d**» 

TUBISTES pour travail à l'air 
comprimé de longue durée sont 

demandés par l'entreprise HER-
SENT J. et G., bassin de radoub 
n. 3, arsenal de Lorient (Morbi-
han). Salaire, 1 fr. 30 de l'heure. 

î» AMinUNETTE Brasier, bâ. uHmlUn chée, ch. 600 k. à v. 
Foulcher. 53, r. Lachassaigne, Bx 

AV VOITURE ENFANT état 
■ neuf, 86, ^rue du Hautoir. 

S uls acheteur matériel fonde-
rie. Ec. Lefôvre, Nérao, L.-et-G. 

Etude de M» LELONG, avoué 
près la Cour d'appel d'Agen, 
20, rue des Colonels-Lacuée, 
actuellement, mobilisé et léga-
lement suppléé par M» de Bl-
GOUSE, ancien avoué. 

Séparation de Gorps 
D'un arrêt contradictoirement 

rendu par la première chambre 
de la Gour d'appel dlAgen, le 
six juin mil neuf cent dix-sept, 
enregistré 

Entre M™ Marie-Julie-Valêrie 
CHOSSAT, sans profession, épou-
se de M. Louis-Marcel JAFFRE-
DO, domiciliée de droit avec ce-
lui-ci, à Souillac (Lot), mais ré-
sidant en fait, et ce avec auto-
risation do justice, 16, boulevard 
Marbeau, ù Brive (Corrèze, ap-
pelante d'un jugement rendu 
par le Tribunal civil de Gour-
don, à la date du vingt-deux no-
vembre mil neuf cent seize, 
d'une part. 

Et M. Louis-Marcel JAFFRE-
DO, employé à la Compagnie des 
Chemins' de fer de Paris à Or-
léans, en qualité de chef de gare 
de Souillac, demeurant et do-
micilié ù la gare de Souillac, In-
timé sur l'appel dudit jugement, 
d'autre part, v 

Il appert : 
Que la séparation de corps a 

été prononcée d'entre les époux 
JAFFREDO-CHOSSAT, aux torts 
et griefs du mari. 

Pour extrait publié conformé-
ment à la loi, 

Agen. le 28 Juin 1917. 
DE BIGOUSE, avoué suppléant 

de M» LELONG. 

L0GATI0N Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Office, 52, al.Tourny.T. 9-61. 

nu DEMANDE un ouvrier hor-
Uil loger, -très bons appointe-
ments. Maison Augé, Angoulême 

nu DEM. bon contremattro très 
Un au courant de l'automobile. 
Garage R. Vallet, à Angoulême. 

B fôlA chêne, frêne, ormeau, Il IV acacia, achetés abat-vOU tus ou sur pied. — 
Ilarribcy, 47, chemin de Pessac. 

JTEI NTURERIE, 3. r. Lescure 
| Usine lATflSTE 

■ftu sus JOURS 

Savon nlanc de Ménage 
29 fr. le colis postal de 10 kilos 
foo gare destinataire contre rem-
bours* ou en mandat-poste. Ec. à 
L. Rouch ainée, Salon (B.-du-R.). 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE MAREC, agent maritime. 

Tréguier (C.-du-N.). 

A ide-eufsinière demandée, gage 
40 francs. 21, rue Cassignol, 

A I nilCD ioli0 Propriété d'a-
LuUCn grément meublée, à 

Lormont, à proximité du tram-
way. S'adr. étude de Mo Saint-
Marc, notaire, 14, r. Boudet, Bx. 

LA METRITE 

Iilgeree portrait. 

Il y a une foule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans osèr 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuee, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les Femmes atteintes âe Métrite 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient insuffisantes ou trop abon-

dantes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac, Crampes, Aigreurs, Vomissements, aux Migrai-
nes, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un 

Eoids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
le. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 

usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOORT 
qui fait circuler le 6ang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, 
mais à la condition qu'elle sera employée sans inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiénitine des Dames (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOVVENCE de VAbbé SOURY à des.Intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suites de couches. Tumeurs, Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies : 4 francs le flacon; 4 fr. 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

A U p. c Verdun, confort, mal-
I • son, beau jardin. P* SO.OOOf. 

C"LE PROGRÈS,imp«ue8te-Catktrliu, 2 

PhCé à céder. Bénéfice net 
Unr C 7,000' par an. Prix 7,000». 
c" LE PROGRÈS,l"P«lMStt-CjUnrtae, 3 
. l , 
UIIT1I ÉC de GUERRE pour 
nlU I ILCO petits travaux d'u-
sines: surveillance ou écriture, 
demandés. DUBREIL et> Ci», à 
PUYOO (Basses-Pyrénées). 

CHAMBRE MEUBLEE à louer 
demandée pour long séjour à 

Bordeaux. Ec Cavet, Havas, Bx. 

MENUISIERS dem«». 31, r. La-
faurie-Monbadon, bien payés. 

ACHAT de tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

BOULANGERIE est demandée à 
louer avec clientèle ville ou 

campagne. — THOUVIGNON, 110, 
r. Joseph-de-Carayon-Latour, Bx. 

Vache 32 m., veau 2 m., à v. Or-
dono,oité Grignon^t-Augustin 

DftlID UflTEl en demande rUUn nill CL bonne cuisi-
nière. Eorire avec références hft-
tel de la Paix, Lesparre (G^<i°). 

Vve officier, bonne éduc., dés. 
empl. dir. mais., garde-mala-

de, etc. Eo. Bourdie, Havas, Bx. 

piano oeo. 250 tr. 35, r. Belfort. 

nsj demande propriété de 30 à 
AI » 35,000 fr., rapport et agré-
ment, très peu de vignes, préfé-
rence entre Bx et S'-André-de-
Cubzac. Ecrire offres bien dé-
taillées à Roux, Ag. Havas, Bx. 

^ypfraili©, ÎProstatite, Ecouleraient 
La méthode nouvelle et spéciale du Docteur LATANÉ appliquée à l'Institut Médical de la Faculté do 

Paris, 59. rue Huguerie, Bordeaux, a acquis une réputation justifiée pour la guérison complète et défi-
nitive des maladies urlnaires et infections du sang: prostatite, cystite, écoulement rétrécissement 
filaments, goutte matinale, besoins fréqueuts, douleurs k' la miction, urines glaireuses ou purulentes' 
rétention.incontiQence.congestioudelaprostate,SYPHILIS, ses suites et ses complications récentes 
ou anciennes, etc. 606-91 4-1 02 et sérums modernes. Institut Médical de la Faculté de Paris 

SJ^'ÎVffïSSfiï-WaffSti'Sfc 59, rue Bosuerle, Bordeaux SsœïïïS 

The Farmers' Loan and Trust Company, Lw 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, L C, & 15, Cockspur Street, S. W. 
Mr„. „~nv, ( THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK : l Incorporée 1822 

(t 16-22 William Street & 475 Fifth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

SYPHILISMVOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉROTBÉRAPIQUE DD SUD-OUEST, 23, cours de l'Intendance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

| | fV l'h< VIN ROUGE EXTRA 
■ %0 nu Vi, r. Peyronnet 

VIMICOLE NOUVELLE 
Traitements ta VINS Prod. légaux 

Plus de vins piqués ou altérés 
Dœrzapfl, 3, pl. Parlement, Bdas. 

RAEiniflllFQ neuves façon DrtnnlUUCO Médoc seront 
vendu» le 7 cour», de 14 à 16 h., 
rue Montgolfler, 63, Bordeaux. 

FUTAILLES A VENDRE 
Fûts ayant contenu du nitrate 

d'ammoniaque, contenance 130 
litres environ, à vendre à la Pou-
drerie nationale de Toulouse; à 
voir sur place. Offres de prix se-
ront reçues jusqu'au 10juillet 1917 

SULFATAGES 
Bouillie bordelaise, dosages ga-
rantis, livraison imméd'*. Prod" 
Passerelle, 40, r. la RousseUe, Bx 

Achèt, échoppe 10,000 fr. compt. 
Ecr. Eliane, Ag. Havas, Bdx. 

MANŒUVRES robustes deman-
dés. 40, rue de Tauzia, 40. 

PARAPLUIE-PLAGE 
occasion demandé. Ecrire offres 
Léoval, Agence Havas, Bordx. 

BARRICAULT, 103, r. Belleville. 
achète tout, meubles occasion 

PAMinMC î TONNES Pan-vrtlnlUnO hard et Lorraine, 
visibles 27. rue Boudet, 27. 

AU demiio ouvrière polisseuse 
UH joaillerie, travail assuré. Bi-
jouterie Tournis, rue Ducau, 81. 

Ingénieur dem. ch. meublée av. 
cabinet toit, dans mais, partie. 

Ecr. Faibre, Ag. Havas, Bordx. 

Feuillard usa. Lefèvre, Nérac. 

PRETS SUR Tt« GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bdx 

Sulfate cuivre Maoclesfield dis-
ponible. Etablissements Gué-

rin, place Canteloup, 14, Bordx. 

ON dem. coiffeur salonnier à la 
journée. 45, pl. Gambetta. 

ON dem. bonne ouvr" lisseuse, 
21, rue Piliers-de-Tutelle. 

lide-comptable demandé. Ecri-
I re Grande Poste, boite 88. 

Chauffeur auto, brev., sér., d^e 
pl. ville. Ec. Fram, Havas, Bx 

Forte Jument, 6 ans, à V. 7, rue 
des Marronniers, Caudéran. 

S uis acheteur stock pap. peints. 
Ecr. Saisi, Ag. Havas, Bdx. 

MACHINES àre»n^rCqeS 

réparât, à dorade, transformat, 
fie Laire, c. de Bayonne, 146, Bx. 

fif) FR LECONS AUTO, brevet 
, ! ear- 29s. rue Judaïque, 

angle boulevard. Téléph. 39-64; 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre Fiche 65><75 38'50 
BILL'S PHOTO C*, 12, r. SNiatoHie 

A0T0-LEC0MS 
B&fCVKl (iAfiJLN i i 

251,rJndaïqneGa
B^D

B™<s 

J'ACHETE t»i meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CJLAVEKIE, 15, c d Tibre t. 

Malades abandonnés 
Demandez guériion à l'Abbé MAZEL 

rue Agalhoite, 30, Toulouse. 

SAfiF"Ç,EMME lr< C- R80- Pens. onut Consult. Se charge enf. 
Mm. COUTURIER, 85, c. d'Éspaguè 

Mariages riches, t*»» situations, 
liste 0 fr. 30. D» revue men 

suelle, Montélimar (Drôme). 

Phono-disque d«.Ec.To,Havas,Bi 

Achèterai Epicerie banlieue Bor-
deaux ou toute autre localité. 

Ecr. Jean, 11, pl. Tourny, Bordx. 

POSTE RESTANTE PRIVEE. 
Renseignements commerciaux 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

DflTCAIIV de MlNES. livra-rUICAUA bles sur wagon. 
Entreprises de Hes const. bois p. 
séries. Ecr. lUp. Ag. Havas, Bx. 

rluCrtEC R. 80 f. p. j. Loyer 
800 f. 8 plôc, jard. sacrif à 1,000 f. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie, 

AV. ÉCHOPPE rancart 
ge, g. jardin, cave, e., g., é.,13,000'. 

PROPRIÉTÉ moderne; "BX"! 
65,000'. Chambaud, i, r. Huguerie. 

M OTO 2 IIP, neuve ou occasion, 
bon état, demandée. Ecrire : 

Pasquiers, 21, rue Desse, Bordx. 

PNEUMATIQUES 
Toutes les marques aux meilleiS-
res conditions, chez Milochau, 
spécialiste, 92, rue Porte-Dijeaux, 
Bordeaux (gros et demi-gros)! 

A LOUER immédiatement, prè^ 
Parc-Bordelais, proche quafcr* 

trams, maison meublée, salon, 
salle à manger, cuisine, jardin, 
chai, cave, quatre ch. à c, cham-
bre de bains, eau, gaz, électrit 
cité. S'adresser, mardi, mercre< 
d,i, jeudi, 1 h. à 4 h., rue Dor« 
milly, 38. Caudéran (Gironde), 

Va. méthode nouvelle du D» Dupcynux, 
6, Square de Messine, Paris, d'une effi-
cacité pronvéeij.yjii» M». 

contre les l» Vf?|^>j 
pulmonaires,laryngées, osseuses. 
Tumeurs blanches, Crachements 
de sang. Pleurésies, est envoyé» 
par lui, gratis, contre 0'30, prix de 
.refTranchSainsi qu'un questionnaire 
eonsult gratuite par correspondance, i 

AU DEMANDE A ACHETER 
Ullmatériel de svierie ambulan-
te pour exploitation en forêt, 
Marquet, Barbaste (Lot-et-Garn») 

Postes. Débutantes demandées, 
rue de la Devise, 65, Bordeaux» 

Employé sérieux, connaissant! 
la vente, demandé. Maison de 

Blanc, 58, rue Saint-Remy, 58. 

Baignoire émail, ch. b., douche, 
à vendre. Rue Rolland, 24. 

«M dem. un limeur p. scies II WW rubans, rue de Bègles, 148, 

P ADAPICTC VENDEUR de-
UAnnUiO I C mandé, avec rê« 
férences très sérieuses, bien ato? 
pointé et Intéressé. Midi ou s£S 
heures, 27, rue Boudet, 27. 

On prendr. suite épicerie-buvi) 
Petit p1. Ec. Hiva, Havas, Bx^ 

AU achèterait une scie à ruban, OW neuve ou d'occasion, diamè-
tre des volants 800 à 900T- Faire 
offres à la O T. E. O. B., rue 
du, Commandant-Marchand, Bx. 

L'édit. spécialo d'.Aka Journal» 
contient les demandes d'achat 

d'immeub., propr. et commerces, 
D. 1. kiosques et 12,gal.BordeUise 

On dû" employée conn. trav.bur. 
Ec. av, réf. Message, Havas, Bx 

Magasinier manutentionnaire ej 
employé connais, douane de-

mandés 67, r. de la Rousselle, Bxî 

DCDnil BELLE BAGUE SER: rCnLIU PBNT aveo diamant. 
Rapporter 22, rue Margaux, 22, 

VIN GÉNÉREUX SE CONSOMME 
FAMILLE COMME AU CAFÉ 

t 
t 


